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1. Introduction 

1.1. Justification du sujet 

C’est en 2016 que, par intérêt pour la transition alimentaire j’ai participé à une 

conférence de Pablo Servigne. Dans cet auditoire bondé, le conférencier a parlé de 

son livre écrit en collaboration avec Raphaël Stevens : « Comment tout peut 

s’effondrer ». Dans la même lignée que Rob Hopkins, fondateur du mouvement 

« In Transition » en 2005, ce livre aborde la question de la fin du pétrole et des 

complications que cela impliquera pour notre civilisation. Si le mouvement de la 

transition propose un avenir solidaire en offrant émotions positives, partage, et 

reconnaissance des engagements à la taille de chacun, Servigne et Stevens (2015, 

p.253) prennent une autre direction avec le mouvement de la collapsologie qu’ils 

définissent comme « l’exercice transdisciplinaire d’étude de l’effondrement de 

notre civilisation industrielle et de ce qui pourrait lui succéder, en s’appuyant sur 

les deux modes cognitifs que sont la raison et l’intuition et sur des travaux 

scientifiques reconnus ». Plus précisément, ils partent du principe que « dans nos 

sociétés, très peu de gens savent aujourd’hui survivre sans supermarché, sans 

carte de crédit et sans station-service. Lorsqu’une société devient « hors-sol », 

c’est-à-dire lorsqu’une majorité de ses habitants n’a plus de contact direct avec le 

système-Terre (la terre, l’eau, le bois, les plantes, etc.), la population devient 

entièrement dépendante de la structure artificielle qui la maintient dans cet état. 

Si cette structure, de plus en plus puissante mais vulnérable, s’écroule, c’est la 

survie de l’ensemble de la population qui pourrait ne plus être 

assurée. » (Servigne & Stevens, 2015, p.125). 

Face à ce discours très émotionnel sur « la fin du monde inévitable » ou encore 

« l’effondrement imminent de notre société », Pablo Servigne suggère une pause 

« pour que vous puissiez digérer mes lourdes paroles ». Qui face à se discours ne 

s’effondre pas ? Qui ne pense pas à son dernier trajet en voiture pour une question 

de confort ? Du soda venu d’une multinationale puissante bu la veille pour un 

petit plaisir personnel ? De son dernier bol de Kellog’s ou du fast-food de la veille 

pour se dépanner ? 
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C’est ainsi que la question des stratégies de sensibilisation des citoyens autour de 

l’alimentation durable, de la manière dont les différents protagonistes 

communiquent autour de cette problématique m’est apparue.  Mais surtout, de la 

place des émotions dans celle-ci. 

1.2. Délimitation du sujet 

Bien que de nombreux travaux ont été réalisés sur ce qu'était l'alimentation 

durable et les consommateurs en tant qu’acteurs de changements (De Schutter, 

Hopkins, etc.) et sur les systèmes alimentaires alternatifs (Verhaegen, 2011, 

Chiffoleau et al., 2013), peu de travaux ont été réalisés sur le répertoire d’action et 

de communication des « entrepreneurs » de la mobilisation (Veroone, 2015).  

Une recherche sur ce sujet permettrait de mieux comprendre comment les 

organisations justifient leurs actions de sensibilisation à une transition alimentaire 

et d'analyser l'hétérogénéité de stratégies de sensibilisation que ces organisations 

arrivent à mettre en place face aux différences individuelles des citoyens. Il est 

intéressant de décrypter comment faire face à ces subjectivités individuelles dans 

cette sensibilisation afin de tenter de comprendre comment fonctionne la 

mobilisation citoyenne.  

1.3. Question de départ et hypothèses 

La recherche, à l'aide de l'étude empirique des dispositifs de sensibilisation, 

tentera de comprendre comment organismes publics et privés de Belgique 

francopohone mettent en place la sensibilisation des citoyens à une alimentation 

durable. Comment construisent-ils le contenu de leurs messages et les stratégies 

communicationnelles visant à mobiliser les citoyens pour une transition 

alimentaire et comment les émotions sont utilisées et traitées dans cette 

sensibilisation. 

L’hypothèses de départ est que les organisations qui sensibilisent sur cette 

thématique ne touchent qu’une partie des citoyens. De plus, l’hypothèse est 
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également émise que souvent, ces organisations utilisent des messages chocs, 

jouant sur les émotions. Ce qui entraine comme conséquence une culpabilisation 

des individus et que : cela ne les aide pas à trouver les clés pour mettre en place 

une transition alimentaire. 

1.4. Présentation du plan du mémoire 

Dans un premier temps, la méthodologie de la recherche sera décrite. Tout 

d’abord, il y aura la présentation du type de recherche et des entretiens qui ont été 

réalisés, et ensuite, l’explication du défi éthique que j’ai rencontré pendant ma 

recherche. 

Ensuite viendra l’état des lieux, qui se divisera en quatre parties distinctes. Un 

bref historique présentera la problématique de l’alimentation durable, puis seront 

abordés les enjeux de la sensibilisation citoyenne, ensuite un chapitre s’attardera 

sur la communication autour du développement durable et de l’alimentation 

durable, et enfin, pour clôturer cette partie, un chapitre abordera l’importance des 

émotions dans la mobilisation. 

Enfin viendra l’analyse des entretiens. Cette partie fera d’abord la présentation de 

toutes les organisations qui ont pris part à cette étude. Ensuite, une première partie 

analysera les stratégies de sensibilisation à une alimentation durable des 

différentes associations interviewées, et une deuxième partie analysera les 

différences entre la sensibilisation dans le secteur public et dans les associations. 

2. Méthodologie  

2.1. Type de recherche et échantillonnage 

La méthodologie suivie pour cette recherche consiste à analyser qualitativement 

les différentes stratégies utilisées par les organisations et à les éclairer par des 

entretiens individuels semi-dirigés avec un membre de chaque organisation (voir 

en annexe). Le guide d’entretien (voir en annexe) s’est divisé en quatre parties 

principales : la présentation de l’organisation, les politiques de sensibilisation 
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mises en oeuvre, le public visé et le dispositif de sensibilisation à la transition 

alimentaire (dans le sens du développement d’un système alimentaire durable). 

Cependant, chaque entretien s’est déroulé de façon semi-structurée, sans 

nécessairement suivre l’ordre décrit ci-dessus. Parfois des questions non présentes 

dans le guide ont été posées, parfois certaines questions du guide n’ont pas été 

posées. Cela afin d’obtenir des entretiens personnalisés et optimaux en fonction de 

la personne interviewée et de l’organisation qu’elle représentait, mais également 

en fonction du déroulement de l’entretien. 

De manière générale, la première partie de l’entretien traitait de la présentation de 

l’organisation et de ses activités ainsi que de l’intérêt de l’interviewé et de 

l’organisation pour l’alimentation durable. Cette première partie visait à 

rencontrer la personne (créer un lien) avant de plonger dans des questions plus 

ciblées autour de la question de la recherche.  

Les deuxième et troisième parties donnaient un compte rendu pratique de la façon 

dont l’organisation sensibilise à l’alimentation durable, des outils qu’elle utilise, 

du public visé, etc. Le but ici était de récolter des informations sur les tactiques de 

sensibilisation des organisations et un retour interne (une évaluation) de celle-ci.  

Enfin, la quatrième partie visait à entrer plus profondément dans les processus de 

sensibilisation décrits dans les parties précédentes afin d’obtenir des informations 

sur la philosophie employée par l’organisation (collapsologie versus la 

philosophie du conte du colibri), sur les paradigmes sur lesquels l’organisation se 

base, et sur les réactions obtenues face à la sensibilisation, surtout aux niveau des 

émotions ressenties (par les interviewés, les organisations et le public participant à 

la sensibilisation) ainsi que la place accordée à celles-ci.  

Il m’a parfois semblé judicieux de poser quelques questions sur les freins qui 

empêchent la sensibilisation, ou encore de demander l’avis personnel de 

l’interviewé sur le secteur opposé (ce qu’une ASBL pense du fonctionnement du 

secteur public, et vice versa). Je posais ces questions en fonction du lien de 

confiance que j’étais parvenue à tisser avec l’interviewé pendant l’entretien, dans 
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le but d’obtenir d’avantage d’informations critiques concernant le fonctionnement 

de la sensibilisation. 

Afin de compléter certains renseignements récoltés pendant les entretiens, j’ai  

procédé à une analyse de la description des organisations et du matériel utilisé par 

celles-ci (tel que sites web, prospectus, brochures, activités,…). Ceci m’a permis 

de détailler certaines données importantes sur lesquelles je n’avais pas assez 

d’informations, mais également de mettre en lumière des incohérences entre 

l’information « officielle » (sites internet, rapport d’activité,…) et l’information 

« officieuse » (entretiens). 

Après la retranscription des entretiens, j’ai classé ces derniers par thématiques 

(motivations, utilisation des émotions, discours de sensibilisation, etc.) pour 

pouvoir comparer les informations récoltées avec plus de facilité.  

Les organisations interviewées se situaient, pour la plupart, dans la région 

bruxelloise (le Début des Haricots, la BEES coop, l’IBGE, Rencontre des 

Continents et Quinoa). J’ai également passé un entretien avec l’ASBL 

AlimenTerre située à Louvain-la-Neuve et deux autres, sur la province de Namur, 

avec l’APAQ-W et IEW. Ma recherche vise à comprendre comment la 

sensibilisation à l’alimentation durable se déroule dans l’ensemble de la Belgique 

francophone. Cependant, j’ai dû me limiter dans le nombre d’entretiens passés et 

c’est pour cette raison que je me suis limitée à certaines régions de la Belgique 

francophone. De plus, les organisations consultées fonctionnent chacune selon une 

philosophie particulière et ont mis en place des stratégies de sensibilisation 

spécifiques. Certaines de ces organisations ne se concentrent pas uniquement sur 

la sensibilisation. L’objectif était alors de voir la place que prenait cette 

thématique au sein de l’organisation et comment celle-ci était traitée. Dans 

certains cas, la thématique de l’alimentation n’est qu’une partie du travail de 

l’organisation, elle est tantôt utilisée comme fil rouge qui relie différentes 

activités, tantôt elle est le centre, le point de départ, du développement de toutes 

les activités. Le but était donc de brasser un maximum d’informations, originales 
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et variées, sur le sujet d’étude afin de pouvoir réaliser une analyse la plus 

complète et la plus objective possible. 

Il est tout de même pertinent de noter que chaque organisation a sa propre 

définition de ce qu’est l’alimentation durable et comment la mettre en place. 

Malgré cela, la recherche ne s’attardera pas à définir cela. Effectivement le but est 

d’analyser les stratégies de sensibilisation autour de l’alimentation durable et non 

pas de définir ce qu’à ce jour cette alimentation durable signifie pour les 

différentes organisations. 

Somme toute, huit entretiens semi-dirigés de plus ou moins une heure ont été 

réalisés et enregistrés.  

La stratégie d’échantillonnage afin de récolter ces huit entretiens s’est basée sur la 

sélection d’abord personnelle des certaines organisations et ensuite par les 

conseils avisés de mon promoteur et d’autres personnes rencontrées pendant la 

réalisation de cette recherche (effet boule de neige). 

2.2. Défi éthique  

Le défi éthique rencontré lors des entretiens fut ma crédibilité d’étudiante face à 

certains professionnels rencontrés. La préparation des entretiens était capitale pour 

éviter cela et, dans la plupart des cas j’ai réussi à mettre en place des entretiens où 

ma crédibilité de chercheuse était reconnue par l’interviewé. Cependant, dans un 

cas particulier, l’interviewé ne m’a pas pris au sérieux (en me considérant comme 

non crédible) et je n’ai pas pu obtenir assez de renseignements sur son 

organisation. J’ai ainsi dû me baser principalement sur d’autres sources 

d’informations que l’entretien afin de présenter une analyse critique de cette 

organisation. 

3. Etat des lieux 

3.1. Bref historique 

A la suite de l’émergence d’une préoccupation globale croissante envers 

l’environnement et d’une prise de conscience du rôle de l’humain dans 
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l’accélération des phénomènes de dégradation de l’environnement, est né, dans les 

années 70, le concept de développement durable. Ce fut le point de départ pour 

une réflexion sur l’alimentation mondiale, vu le lien de plus en plus clair qui relie 

l’alimentation industrielle à la dégradation de l’environnement. Depuis les années 

2000, un mouvement en faveur de l’alimentation durable apparait afin de réduire 

ce lien nocif pour l’environnement. Ce mouvement vit émerger plusieurs 

programmes d’action visant la sensibilisation des citoyens à la question de 

l’alimentation durable et leur mobilisation envers cette question.  

Ce mouvement est, selon Pleyers (2011a), un indice d’une prise de conscience 

croissante des enjeux globaux et du caractère limité de notre planète et de ses 

ressources. De fait, « à un contexte de mondialisation accrue des phénomènes 

sociaux et d’une prise de conscience des défis globaux (le « dire durable »), 

répondent une myriade de mouvements locaux et d’initiatives individuelles 

centrées sur le « faire durable ». À une situation écologique de plus en plus 

objectivée par des analyses scientifiques répondent des changements de 

comportements de consommation individuels » (Veroone, 2015). En effet, dans ce 

mouvement la consommation alimentaire se concentre sur la production et non 

plus sur la consommation (Esnouf, 2011). En d’autres mots, l’alimentation est 

vécue à travers un engagement envers l’environnement. Cependant, ce dernier se 

vit différemment en fonction des subjectivités et des différences perceptibles entre 

les citoyens (Pleyers, 2010). C’est pourquoi, Traïni (2009) propose une 

perspective affective des mouvements sociaux mettant à disposition des outils 

théoriques et méthodologiques afin d’objectiver le rôle des émotions dans le 

développement des mobilisations. « À partir d’une étude des « dispositifs de 

sensibilisation », c'est-à-dire « des supports matériels, des agencements d’objets, 

des mises en scène, que les militants déploient afin de susciter les réactions 

affectives qui prédisposent ceux qui les éprouvent à s’engager ou à soutenir la 

cause défendue » (Traïni 2009), il est possible d’envisager contextuellement les 

raisons (le pourquoi) qui poussent les militants à privilégier une cause et un 

répertoire d’action déterminés (le comment) » (Veroone, 2015). Dans la 
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perspective analogue d’Eliasoph (1998), l’accent est placé sur les contextes et sur 

les interactions à l’intérieur des organisations militantes, pour permettre d’illustrer 

la manière dont ces organisations favorisent une conception tantôt critique et 

politique, tantôt apathique et hédoniste de la cause et de leur activisme (Veroone, 

2015). 

3.2. Comment sensibiliser les citoyens ? 

Quels sont les enjeux de la sensibilisation citoyenne afin de parvenir à modifier 

les comportements alimentaires non-durables vers des comportements 

alimentaires durables, en vue d’une réponse face à la dégradation de 

l’environnement liée aux systèmes de production alimentaire industriels actuels 

mais également face aux inégalités sociales que ces systèmes ont mis en place ? 

Grippa (in de la Ranaudie, & Ronsmans, 2015, p.36) écrit : 
« Pour que les défis du développement durable soient relevés, il est 
indispensable que les mutations comportementales massives soient acceptées 
(et pratiquées !) par la population des pays industrialisés. Qu’il s’agisse de 
réduire drastiquement sa consommation d’énergie, de modifier sa façon de 
se déplacer, de gérer ses déchets, d’acheter des produits propres, et même de 
changer ses habitudes alimentaires, c’est une véritable révolution 
comportementale que l’on attend des citoyens. » 

Ancrés dans notre éducation, ou suggérés par les « puissantes forces du 

marketing », les comportements humains quotidiens sont complexes à modifier. 

Les changements de comportements peuvent être perçus comme des « régressions 

par rapport à notre confort et à notre plaisir ». C’est une erreur de la 

communication que de croire que la suggestion de changement de comportement 

vers le développement durable (et donc y compris vers une alimentation durable) 

sont des évidences dont les citoyens ne demandent qu’à être convaincus (Grippa, 

in de la Ranaudie, & Ronsmans, 2015, p.40).  

Personne, a priori, n’aime changer de comportements. Sauf si ce changement est 

ressenti par le citoyen comme un progrès dans sa vie. Particulièrement si celui-ci 

lui amène plus de moyens financiers, de plaisir, de confort et une amélioration de 

l’image de soi. C’est sur ces différents facteurs sociaux et individuels que la 
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communication autour de l’alimentation doit jouer afin de parvenir à son but : 

convaincre à un changement de comportements plus durables (Grippa, in de la 

Ranaudie, & Ronsmans, 2015).  

Analysé par plusieurs études psycho-sociologiques (par exemple : Prochaska, 

Norcross et DiClemente), le changement dans la durée doit passer par plusieurs 

étapes (conditions de base) : « Avoir des raisons de changer de comportements (et 

les connaitre), Avoir les moyens (financiers, connaissances, techniques) 

nécessaires pour changer de comportement, Avoir envie (le désir) de le faire, 

Avoir l’occasion d’essayer le nouveau comportement, et l’adopter dans la durée » 

(Grippa, in idem, p.40). Malgré ces conditions, entre la décision d’agir et l’action, 

il y a le passage à l’acte, où la motivation ne suffit pas. Effectivement, « changer 

son attitude ne conduit pas forcément à changer son comportement » (Grippa, in 

idem, p.48). Parmi les critères d’efficacité constatés par les chercheurs pour un 

changement de comportement on relèvera nommément que « l’engagement sera 

d’autant plus fort s’il est librement consenti (l’individu doit se sentir libre de sa 

décision), public (devant témoin), couteux (en énergie, en temps, en argent) et 

motivé par des valeurs et des croyances personnelles plutôt que par des raisons 

externes (promesse de récompense ou menace de punition) » (Grippa, in idem, p.

49). Le principe est de commencer par demander peu (participation à une réunion, 

partager son avis,…), ce qui correspond à l’acte préparatoire, avant d’en 

demander davantage (le comportement visé). Ainsi, parvenir à un changement de 

comportement est plus probable (ibidem). 

Au niveau des citoyens, quels sont les publics qui sont plus ou moins sensibilisés 

à l’alimentation durable ? Et quels sont ceux qui mettent en place des 

comportements favorables à ce type d’alimentation ? 

Premièrement, Johnston, Szabo et Rodney (2011) constatent que le privilège 

économique et culturel semble faciliter l'accès à un répertoire alimentaire éthique 

dominant. En effet, les participants à leur étude provenant de milieux socio-

démographiques et ethniques marginalisés, au Canada, semblent avoir moins 
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accès à ce répertoire, bien que cela ne signifie pas qu'ils soient nécessairement 

moins éthiques dans leurs pratiques de consommation.  

Dans l'ensemble, les participants à leur recherche qui affichaient des 

connaissances et des pratiques associées à une alimentation éthique étaient blancs 

et de classe moyenne inférieure ou moyenne, mais dotés d’un revenu suffisant. Si 

ces caractéristiques semblent faciliter l’accès à une alimentation durable, elles ne 

garantissent cependant pas un engagement fort de ces participants envers 

l’alimentation éthique, ni ne sont indispensables pour développer un engagement 

envers celle-ci (Johnston, Szabo, & Rodney, 2011). 

Effectivement, cette dernière étude a constaté que, bien que les groupes 

marginalisés s'engagent moins envers l’alimentation durable, cela ne signifie pas 

qu'ils sont nécessairement indifférents aux dilemmes moraux entourant les choix 

alimentaires. Leur recherche soutient l’argument de Guthman (2003, 2008, in 

Johnston, Szabo et Rodney, 2011) selon lequel il est faux que les classes sociales 

inférieures, ou les citoyens ne présentant pas les caractéristiques favorisant un 

engagement envers une alimentation durable, ne connaissent pas, et ne se soucient 

pas des problèmes moraux entourant la consommation alimentaire ou s'y 

rapportant. 

Selon la revue de la littérature des travaux anglo-saxons de Deverre et Lamine 

(2010), les circuits d’alimentation durable contiennent une dimension politique. 

On peut y voir là une « contribution à la transformation des rapports de pouvoir 

au sein des systèmes alimentaires, avec un plus fort poids des consommateurs ou 

des communities (plus rarement des producteurs) dans la définition des 

« bonnes » manières de consommer et de produire » (Deverre, & Lamine, 2010). 

Cela serait porteur d’une démocratie alimentaire et donc, en d’autres mots, ferait 

rentrer l’exercice de la citoyenneté dans domaine de la nourriture, « grâce aux 

apprentissages dont ces systèmes sont porteurs, notamment pour les 

consommateurs » (Hassanein, 2003, in Deverre, & Lamine, 2010). 
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Il est important de noter que la démocratie, outil indispensable à la connaissance 

des uns et des autres (Sen, 1999, in Deverre, & Lamine, 2010), est une des clés 

pour former et faire évoluer les valeurs et les modes de vies des citoyens comme 

ces derniers le souhaitent (Prévost, 2009, in idem). La démocratie se définit ici 

comme « l’incarnation institutionnelle d’un raisonnement et d’une 

expérimentation collective quant aux modalités du vivre ensemble », ce qui 

signifie que la démocratie représente un « engagement collectif dans la raison 

pratique » dépassant ainsi l’action publique et intégrant les citoyens dans la 

participation aux débats sociétaux (Anderson, 2003,  in idem). 

L’argument de Jaffe et Gerler (2006, in idem) est que sensibiliser les citoyens aux 

conditions de la production alimentaire et tenter de les conduire à agir face à 

celles-ci dans leurs choix alimentaires quotidiens, peut amener à réduire la 

passivité générale face à ces choix. Cependant, se reposer sur les consommateurs 

comme « principale force de changement peut apparaître comme relevant d’une 

rhétorique néolibérale centrée sur l’individu et la responsabilité 

individuelle » (DeLind, 1998 ; Jaffe & Gertler, 2006 ; Guthman, 2008, in idem). 

Cela conduirait les auteurs cités à insister sur la « nécessité d’une alliance entre 

les petites pressions des consommateurs, les décisions politiques et le devenir des 

agriculteurs ». Soit, selon eux, seul un travail avec toutes les instances touchant 

au secteur de l’alimentation pourrait amener à une mise en place d’une 

alimentation durable globale. 

Le lien entre les systèmes alimentaires alternatifs, la démocratie et la citoyenneté 

est leur « enracinement local », dans le sens où cela donne davantage de maitrise 

aux acteurs et aux promoteurs de l’alimentation durable par rapport aux systèmes 

actuellement dominant, se situant à plus longues distances (Hendrickson, & 

Hefferman, 2002 ; Marsden, 2004, in idem). Cependant, Dupuis et Goodman 

(2005, in idem), notent qu’il y a un risque lié à cette relocalisation des systèmes 

alimentaires : la dépolitisation du local n’est pas systématique. Cette dernière 

serait la clé pour rendre le lieu harmonique, avec une cohésion sociale, masquant 
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ainsi « les asymétries de pouvoir qui traversent les communities  comme la société 1

nationale ou les systèmes supranationaux » (ibidem). 

3.3. Communication autour du développement durable et de l’alimentation 

durable 

Depuis vingt ans, le développement durable s’est forgé sa place dans l’ensemble 

des secteurs économiques, sociétaux, etc. Aujourd’hui, c’est devenu « le thème 

central de la communication des organisations, qu’elles soient privées, publiques 

ou associatives. Avec des impératifs d’information, de dialogues, de transparence, 

de responsabilité et de changement de comportement, la communication est au 

cœur du développement durable » (de la Ranaudie, & Ronsmans, 2015, p.11). 

L’association de la communication et du développement durable (bien quelle ne 

soit pas la première association entre la communication et des argumentaires 

sociétaux) atteint une importance inégalée grâce au cadre établi par le projet de 

mettre en œuvre un développement durable (idem).  

Le développement durable est progressivement devenu en trente ans « une clé de 

lecture incontournable des stratégies de communication » (de la Renaudie, in 

idem, p.16). Que ce soit au niveau des grosses entreprises qui se sont vu imposer 

de rendre compte de l’impact de leurs activités, ou des associations qui ont réussi 

à faire plier de grosses multinationales en dénonçant leurs procédés non-durables, 

ou encore des consommateurs « acteurs » qui boycottent certains produits 

industriels non-durables tout en soutenant d’autres durables. Ce sont des exemples 

incontournables qui illustrent bien la place de la communication dans le 

développement durable, et donc de l’alimentation durable. Là où une rupture 

brutale pourrait s’imaginer, l’insertion du développement durable dans le domaine 

de la communication est plutôt (de la Renaudie, in idem, p.16) : 

« […] un lent processus, qui a permis de passer de messages ponctuels à 
l’adoption d’une démarche transversale qui se veut cohérente. Et c’est là 
que tout se complique ! Car il s’agit d’appliquer à la communication elle-

 Désigne une population qui réside dans le même lieu et qui a un type de gouvernement commun ou des intérêts 1

communs (Deverre, & Lamine, 2010)
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même le principe de responsabilité inhérent au développement durable : 
choix des messages, fiabilité des arguments, mais aussi impacts sociaux et 
environnementaux… L’heure est désormais à la mise en œuvre, sur le 
terrain, d’une communication plus responsable » (de la Renaudie, in, de la 
Ranaudie, & Ronsmans, 2015, p.17). 

Les protagonistes de la communication (journalistes, politiques, entreprises, 

associations,…) ont ainsi dû s’initier à dompter cette branche « responsable » de 

leur domaine, ce dernier bouleversé par le développement rapide des nouveaux 

médias. Peu à peu, les campagnes communicationnelles responsables se sont 

multipliées autour du développement durable, du changement de comportements 

citoyens ou encore pour « (sur)valoriser des actions des entreprises » (de la 

Renaudie, in idem, p.35). 

Le dévelopement durable a bousculé la communication dans le sens qu’il a remis 

en cause ses pratiques afin de parvenir à restreindre réalistement les impacts 

sociaux et environnementaux des travaux de la communication. Donc, 

l’intégration de ces deux domaines est l’illustration même d’être en mesure de 

dire ce que l’on fait mais aussi de faire ce que l’on dit (ibidem). 

Le Programme des Nations Unies pour l’Environnement souligne qu’il est temps 

que les individus, les organisations, et les gouvernements changent leurs manières 

de penser et d’agir (PNUE, 2005). Et pour ce faire, dans un monde actuellement 

hyper-médiatisé, touché par des crises sociales, environnementales, sanitaires et 

économiques, le secteur de la communication s’y prête particulièrement bien (de 

la Renaudie, in idem).  

Ainsi en y intégrant la notion de gouvernance, la communication devient ainsi le 

centre de la démarche de développement durable. En effet, il lui revient de remplir 

plusieurs missions telles que l’établissement d’un dialogue avec les parties 

prenantes (autrement dit « tout individu ou groupe qui peut affecter ou être affecté 

par la réalisation des objectifs de l’organisation » comme l’écrit Freeman en 

1984), la transformation des individus en acteurs « éclairés et actifs » face à un 

projet politique ambitieux, ainsi que de « rendre désirable ce qui est 
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durable » (Pocrain, 2007) afin de parvenir à transformer des principes en actes et 

ainsi adopter de nouveaux comportements (in de la Ranaudie, in de la Renaudie & 

Ronsmans, 2015, p.26-27). 

La communication peut ainsi jouer un rôle « d’accélérateur du processus » de 

changement, sous la forme d’accompagnement du citoyen vers les comportements 

nouveaux. Ceci en lui procurant les outils afin de surmonter les différents 

obstacles qui se mettent sur le chemin du changement de comportements (Grippa, 

in de la Renaudie & Ronsmans, 2015). 

Les effets de la communication s’observent à long terme, sur des décennies. Et ses 

effets restent fragiles. Il est donc primordial que la communication au changement 

de comportement s’inscrive dans un « dispositif large comportant différents 

angles d’attaque : réglementation, structures adaptées, incitants publics » (idem, 

p.39). C’est sous ces conditions que la communication peut devenir un 

déclencheur de changement de comportement. C’est ainsi qu’elle peut également 

se poser comme un soutien aux « mesures contraignantes » que les autorités 

publiques doivent prendre (ibidem). 

Parmi de nombreuses techniques de communication pour le changement de 

comportements, deux d’entre elles ont retenu mon attention. Tout d’abord, il y a la 

communication dite « engageante » portée, entre autre, par Robert-Vincent 

Girandola (2012, in Grippa, in idem, p.48-49). Celle-ci souscrit le lien entre 

l’engagement et la persuasion. Un « acte préparatoire engageant » avec les 

citoyens dont un changement de comportement est désiré avant de les exposer à 

des arguments persuasifs a un impact important et positif sur ce changement de 

comportement (ibidem). Ensuite, il y a la technique de la communication dite 

« responsable ». Celle-ci « évalue et pilote de façon responsable les conséquences 

environnementales, sociales et sociétales des moyens qu’elle met en oeuvre et des 

message qu’elle élabore » (collectis ADWISER, 2007, p.16). Elle favorise ainsi 

les moyens « éco-conçus », l’utilisation d’arguments écologiques seulement 

quand cela est fondé et rejette « la promotion de comportements qui impacteront 
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négativement sur la qualité de notre environnement et de nos relations 

sociales » (ibidem). 

Bien que l’insertion du développement durable dans la communication a eu des 

côtés positifs (créativité, bonnes idées, solutions novatrices,…), elle a également 

connu des maladresses ou « abus d’instrumentalisation ». À ce propos, de la 

Renaudie et Ronsmans (2015) notent que la communication a encore matière à 

agir dans l’établissement d’un dialogue large entre les différentes parties prenantes  

(citoyens, entreprises, politiques et associations). En effet, ce dialogue serait 

certainement fructueux « pour rendre la démarche de communication responsable 

à la fois plus systématique et plus visible, donc aussi plus engageante » (de la 

Renaudie, in de la Renaudie et Ronsmans, 2015, p.34). 

La communication - privée, publique ou associative - exerce une forte influence 

sociale, et a donc un rôle fondamental à incarner le changement. Son rôle dans le 

changement est de « dire ce qu’il faut faire mais aussi faire ce que l’on dit » afin 

d’éviter de tomber dans une réduction à un « simple phénomène de mode » qui 

pourrait mener à une lassitude de la part des citoyens (de la Renaudie, in idem, p.

35). Sauf si, à l’inverse de l’idée décrite ici, comme le suggère Thierry Libaert 

(2010, in, de la Ranaudie, in idem, p.26), le développement durable est justement 

« une invention même de la communication ». 

Enfin, la question à se poser est : la communication peut-elle avoir un impact réel 

sur les changements de comportements ? Le verdict, selon Grippa (in idem) est 

non si la communication est considérée isolément. Par exemple, « promouvoir des 

déplacements en transports publics plutôt qu’en voiture ne marchera que si les 

transports publics sont efficaces et proposent une alternative crédible » (idem, p.

50). Bien que la communication ne puisse agir seule, elle est un soutien 

incontournable aux politiques alliant une réglementation judicieuse. « La 

communication forme ainsi un élément central permettant d’enclencher puis 

d’accompagner les changement de comportement. À condition qu’elle ne se 

!  - !17 59



Odile Marchand - 58931200 

contente pas de messages cosmétiques, mais qu’elle accompagne les citoyens 

dans ce changement de façon très concrète » (ibidem). Une évidence s’impose : 

« Quelle que soit la technique, la communication à elle seule n’obtient que des 

résultats chiffrés peu convaincants » (idem, p.38). La communication ne suffit 

donc pas. 

3.4. Emotions et mobilisation autour de l’alimentation 

De manière systématique, émotions et mobilisations se structurent mutuellement. 

Traïni et Siméant (2009, p.24) expliquent que les dispositifs de sensibilisation ont 

deux objectifs : « l’apprentissage militant » pour apprendre l’action et 

« l’inculcation des émotions pensées comme nécessaires à la perpétuation de 

l’action ». Pecqueux (2009) relève que « l’importance des émotions ne revient pas 

à nier l’existence de formes de maitrise réflexive de la part des entrepreneurs de 

la mobilisation » (in Traïni, & Siméant, 2009, p.135). « Derrière leur apparente 

unanimité, les manifestations émotionnelles sont potentiellement aussi diversifiées 

que le sont les personnes engagées dans la situation » (Fillieule, & Péchu, 1993, 

in idem, p.144). 

"Pour amener les gens à partager les préoccupations des autres, à s'intéresser à un 

problème qui n'appartient pas à leur univers personnel, il faut être en mesure 

d'établir un lien spécifique entre le problème en question et leur réaction 

émotionnelle", soulignent Marcus et Poncharal (2008). 

Selon le rituel Durkheimien, la mobilisation passe par la transformation des 

émotions. Le ressenti - inévitable - d’une émotion, quelle qu’elle soit, doit être 

partagée dans le groupe de mobilisation et doit devenir le point d’attention 

implicite de la mobilisation. La clé du succès ou de l’échec d’une mobilisation 

collective est donc le degré de la place que prend ce partage émotionnel 

(Goodwin, Jasper, & Polletta, 2009). Il y a deux sortes de transformation 

émotionnelle. D’un côté il y a l’amplification de l’émotion ressentie au départ, 

non partagée et individuelle. De l’autre, la transmutation de l’émotion de départ 
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vers quelque chose d’autre, sous l’influence de l’attention collective de l’ensemble 

des participants à la mobilisation autour des émotions de chacun. La transmutation 

d’émotions est la condition afin de faire naitre la solidarité et de permettre à 

l’individuel de se sentir plus fort, plus intégré, comme membre du groupe. C’est 

l’énergie émotionnelle, que Durkheim (1912) appelait parfois la « force morale », 

et Mauss (1902) le « mana » (correspondant aux énergies sociales transmises 

collectivement qui dans certaines tribus sont interprétées comme un pouvoir 

magique) (in Goodwin, Jasper, & Polletta, 2009). Le Goff (2016) donne un 

exemple avec la mouvement militant Alternatiba (lutte contre le dérèglement 

climatique). Les militants de ce mouvement valorisent la puissance collective que 

leur offre leur discipline. Il y a là une « responsabilité collective » qui vise à 

convertir l’angoisse individuelle face au dérèglement climatique en une 

« efficacité collective » et un « idéal de discipline ». Ceci se construit tel un 

« recours face à l’angoisse » et constitue le point de départ (fondamental) de 

l’adhésion du groupe. De plus, cette méthode est une porte ouverte au partage des 

difficultés que rencontrent les militants et fortifie ainsi les dynamiques collectives 

(Le Goff, 2016). 

L’intégration des émotions dans la sensibilisation et la mobilisation peut par 

contre représenter un danger pour la cause. Effectivement, cela peut donner 

l’impression que les participants recherchent l’excitation que leur procurent les 

émotions dans un engagement envers une cause mais qu’ils ne sont pas vraiment 

engagés envers celle-ci (Goodwin, Jasper, & Polletta, 2009). 

La communication sensibilisatrice utilise des émotions et se distingue en deux 

écoles principales : l’approche « hard » et l’approche « soft ». À ce jour, aucune 

des deux approches ne s’est imposée dans le secteur de la communication 

(Grippa, in de la Ranaudie, & Ronsmans, 2015). 

L’approche hard s’illustrerait par une sensibilisation « choc », culpabilisatrice, 

misérabiliste : des émotions négatives (Traïni, & Siméant, 2009 ; Grippa, in de la 
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Ranaudie, & Ronsmans, 2015). L’efficacité de ces dispositifs et la légitimité de 

ces derniers « ne sont pourtant jamais acquises par avance et peuvent même être 

remises en cause par les publics interpellés. Plus que tout, c’est le manque 

d’authenticité - au sens ou les émotions qu’ils entendent faire partager seraient 

bien plus feintes, apprêtées et calculées, que profondes et sincères - qui peut 

régulièrement être reproché à ces dispositifs de sensibilisation » (Traïni, & 

Siméant, 2009, p.22). D’ailleurs, le recours à ces dispositifs peut être vécu comme 

un « mal nécessaire » appréhendé sur le mode du « sale travail » (Lefèvre, 2007, 

in idem). Le rôle de l’angoisse (de l’émotion négative) dans la sensibilisation n’est 

pas nouveau. Déjà en 1954, Jaspers (in Le Goff, 2016, p.1) recommandait, après 

la catastrophe nucléaire d’Hiroshima et de Nagasaki, d’« y penser sans cesse » 

afin d’éviter que cela se reproduise. « Devant l’inertie générale, il faut éveiller 

l’inquiétude (...) Il faut fortifier cette crainte, elle est une raison d’espérer 

» (Jaspers, 1954, in idem). En 1979, le « principe responsabilité » invoqué par 

Hans Jonas, s’inscrit dans une « heuristique de la peur ». Celle-ci consistait à 

concevoir les conséquences les plus épouvantables au changements 

technologiques afin de s’armer face à ce qui pourrait mettre en danger l’avenir de 

l’humanité (Le Goff, 2016). L’angoisse est utilisée ici comme une sonnette 

d’alarme pour protéger l’avenir de l’humanité. La théorie de la collapsologie 

représentée par Servigne, ou les limites de la croissances de Meadows illustrent 

bien cette approche. 

Le Goff (2016), se basant sur les réactions psychanalytiques face à l’angoisse, met 

en lumière les difficultés qu’entraine l’utilisation de cette émotion dans la 

sensibilisation. Les mécanismes de défense humains face à l’angoisse sont soit le 

déni, qui provoque un rejet de la réalité qui a amené ce sentiment d’angoisse, soit 

le clivage, qui compartimente cette réalité. Le clivage « permet par exemple d’être 

convaincu de l’existence du changement climatique, tout en continuant à se vivre 

subjectivement dans un monde où le changement climatique n’existe pas 

vraiment » (Le Goff, 2016, p.2). D’autres risques liés à l’utilisation de l’angoisse 

(et par association de la culpabilité) dans les discours de sensibilisation est le 
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refoulement (qui repousse les émotions indésirables dans l’inconscient) ou la 

projection (qui les attribuent à autrui) (idem). Searles (1972, in Le Goff, 2016) 

parlait de la projection comme d’un acte qui permet à l’émetteur (lors de discours 

culpabilisateurs) de déposer son angoisse et sa culpabilité auprès de son audience, 

au risque de renforcer ses mécanismes de défenses pour éviter lui-même 

l’angoisse reçue. 

Dans le cas de l’approche soft, les dispositifs de sensibilisation jouent sur 

l’humour et la transmission d’information non-culpabilisatrice : des émotions 

positives (Grippa, in de la Ranaudie, & Ronsmans, 2015). Cette approche illustre 

les propos suivant de de la Renaudie : « la crise économique, sociale, 

environnementale et financière nous pousse à changer, bon gré mal gré. Et les 

citoyens consommateurs que nous sommes ont plus que jamais besoin 

d’informations et de conseils. Sans de leçon morale, sans culpabilité, mais sans 

mensonge ni paillettes » (de la Ranaudie, & Ronsmans, 2015, p.35). Le 

mouvement de la Transition, initiée par Hopkins en 2005, est l’exemple type de 

l’approche soft, de même pour la « sobriété heureuse » de Pierre Rabhi. 

Actuellement, il y a un développement de mouvements et pensées qui placent le 

désir au centre de leurs idéologie et action, selon le « principe 

espérance » (Viveret, 2009, in Le Goff, 2016, p.1), ou de « l’utopie concrète ». 

Ces théories soutiennent que l’angoisse adopte parfois un rôle contre-productif qui 

« paralyse, décourage, ou provoque le déni » (Le Goff, 2016, p.1). Si l’approche 

soft est peut-être moins sensationnelle que l’approche hard, elle évite l’utilisation 

d’émotions qui serait susceptible de déclencher des mécanismes de défenses et 

favorise plutôt les échanges simples et honnêtes ainsi que la construction d’un 

dialogue productif et positif autour de la cause défendue. 

4. Analyse des entretiens 

Pour approfondir le sujet de la sensibilisation et de la communication autour de 

l’alimentation durable, j’ai réalisé huit entretiens. Six d'entre eux était avec un 
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représentant d’ASBL, et les deux derniers étaient avec les représentants 

d’organismes publics. 

4.1. Présentation des organisations interviewées  

4.1.1. Organisations privées 

4.1.1.1. Inter-Environnement Wallonie 

L’ASBL IEW (Inter-Environnement Wallonie) est une fédération d'association 

environnementales. Sur pied depuis 40 ans, IEW « construit  une  analyse  critique  

et  engagée  de  la  situation  environnementale  de  notre  société » (rapport 

d’activité 2014, IEW).  L’équipe a pour rôle l’analyse de projets de législation 

« dans  les  domaines  de  l’aménagement  du territoire, de l’énergie et du climat, 

de la protection de la nature, de l’agriculture, des déchets et de  l’eau,  de  la  santé  

environnementale,  de l’alimentation, de la mobilité, des axes prioritaires de 

développement économique » (rapport d’activité 2014, IEW). 

4.1.1.2. AlimenTerre 

Le point de départ d’AlimenTerre est « la dégradation de l’environnement et 

l’impact de cette dégradation sur notre santé, et celle de la planète » (site internet 

AlimenTerre). Son constat est que la production et le traitement des aliments ont 

pour conséquence que ces derniers deviennent peu nutritifs et nocifs pour la santé 

de l’homme et de l’environnement. L’objectif principal d’AlimenTerre est de 

conscientiser les citoyens et de proposer des solutions pour y faire face. 

Concrètement, l’objet social d’AlimenTerre est de promouvoir l’alimentation saine 

et accessible au plus grand nombre de personnes, en particulier le public plus 

précarisé. Ceci est réalisé via la mise en place d’une série d’activités de 

sensibilisation et d’information (frigo public, installations d’incroyables 

comestibles) (entretien AlimenTerre) ainsi que des produits cultivés dans le 

respect de la nature (épicerie en vrac, ou encore un restaurant utilisant les 

invendus de l’épicerie ainsi que les légumes du potager du quartier) (site internet 

AlimenTerre). 
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4.1.1.3. Début des Haricots 

Le Début des Haricots (DdH) a été développé y a un peu plus de dix ans par 

quatre agronomes qui en observant les projets d’agriculture urbaine à Montréal 

ont eu envie de développer ce genre d’agriculture à Bruxelles (entretien DdH). 

Après la mise en place d’un jardin collectif, ils ont eu envie de partager leurs 

connaissances avec les citoyens pour sensibiliser ces derniers à l’environnement, 

et ce, toujours avec une l’idée que ce n’est pas l’agriculture urbaine seule qui va 

parvenir à nourrir les villes, les paysans sont fondamentaux. L’objectif principal 

est la reconnexion de l’homme avec la nature. C’est ainsi que le DdH « tente 

humblement de contribuer au développement d’une société plus juste – 

socialement et écologiquement – solidaire et respectueuse du vivant, basée sur une 

agriculture paysanne saine » (site internet DdH). Le DdH veut « promouvoir une 

agriculture de proximité, à taille humaine, respectueuse de l’environnement et des 

travailleurs » (site internet DdH). Pour la réalisation de cet objectif, le DdH 

accompagne son public dans la mise en place d’alternatives concrètes et désire 

contribuer à leur émergence sur tout le territoire de la Région Bruxelles-Capitale. 

4.1.1.4. Rencontre des Continents 

L’ASBL Rencontre des Continents (RdC), créée en 1978, est passée d’ « activités 

de solidarité internationale et d’éducation à la citoyenneté responsable » à un 

organisme d’éducation à l’environnement pratiquant l’éducation permanente et 

accomplissant des missions de cohésion sociale (rapport d’activité RdC, 2016). 

RdC a pour objectif « l’émancipation socioéconomique et culturelle » des 

individus et communautés humaines, pour le développement d’un monde « fondé 

sur les valeurs de respect, de diversité, de solidarité, d’équité, de 

convivialité » (rapport d’activité RdC, 2016).  Pour  cela,  RdC  met  en  place  de 

nombreuses  activités  d’éducation  (formations  sur  l’alimentation  ou  autour  de 

l’alimentation,  projets  pédagogiques  autour  des  enjeux  de  la  société  lié  à 

l’alimentation, construits suite à une demande de leurs partenaires) ainsi qu’un 

réseau  d’initiatives  innovantes  afin  de  parvenir  à  une  société  écologique  et 

respectueuse de l’humain et  de l’environnement (rapport d’activité RdC, 2016). 

Le principe de base de RdC est de s’inscrire à la fois dans la dénonciation (du 
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système dominant et son impact destructeur) et dans l’énonciation (réinventer 

avec leurs publics les multiples façons de reconstruire la société face aux enjeux 

actuels) (site internet RdC).

4.1.1.5. Quinoa 

Le point de départ, dans les années 90, de l’ASBL Quinoa a été le désir de 

voyager autrement, de voyager en faisant de la coopération au développement 

dans les pays du Sud. C’est par la suite qu’un axe Nord se développe en 

campagnes, plaidoyers ou encore récoltes de dons pour les citoyens du Sud. 

Quinoa a choisi de baser son travail en partie sur l’alimentation car c’est la porte 

d’entrée de toutes les alternatives, des résistances face aux enjeux planétaires 

qu’elle représente. Le constat est le suivant : « comprendre comment on 

consomme et comment consommer est un acte politique qui relie aux gens du 

Sud » (entretien Quinoa). Le projet Alternatives Locales illustre bien ce constat :  

« le Projet Alternatives Locales a pour objectif d’accompagner toute 
personne souhaitant transformer sa relation à l’alimentation dans une 
perspective de changement social. Nos modes de production, distribution et 
consommation sont directement en lien avec le mal-développement, la perte 
de la biodiversité et le réchauffement de notre planète. La solidarité avec les 
défis économiques, sociaux et culturels des peuples du Sud passent, plus que 
jamais, par la transformation de notre système alimentaire » (site internet 
Quinoa). 

4.1.1.6. BEES coop 

La BEES coop est une coopérative bruxelloise écologique économique et sociale 

qui est en train de se développer à Schaerbeek. Cette initiative a pour but de 

« créer une alternative à la grande distribution classique, en proposant des 

produits de qualité à des prix accessibles à tous » (site internet BEES coop). La 

BEES coop, construit par la communauté de membres adhérents (ayant 

l’obligation de s’impliquer) est un projet collectif et autogéré (site internet BEES 

coop). Lancé par un groupe d’amis il y a trois ans, la BEES coop nait d’une 

réflexion autour des commerces d’alimentation. Ni système de consommation via 

les supermarché où les consommateurs n’ont aucun contrôle sur la qualité des 
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produits, ni les épiceries biologiques à gros budget ne leur convenaient. Ils ont 

ainsi cherché à mettre en place une alternative, un entre-deux, qui pourrait non 

seulement assurer la qualité des produits vendu ainsi que renforcer le lien entre 

consommateur et producteur (entre autre en diminuant au maximum la distance 

physique entre les deux. La BEES coop s’articule autour de trois piliers : 

l’alimentation (qualité des produits et respect des producteurs), la mixité sociale 

(produits accessibles à tous), et la gouvernance partagée et participation (entretien 

BEES coop). 

4.1.2. Organisations publiques 

4.1.2.1. Institut Bruxellois pour la Gestion de l’Environnement 

L’Institut Bruxellois pour la Gestion de l’Environnement (IBGE), créé en 1989, 

est l’administration de l’environnement et de l’énergie en Région de Bruxelles-

Capitale (site internet IBGE). Ses domaines d’activités couvrent l’environnement 

au sens large. Ils sont en effet fort divers : sols, qualité de l’air, planification de la 

gestion des déchets, lutte contre le changement climatique, consommation 

durable, etc. Cette variété de domaines leurs permettent d’ « aborder les domaines 

d’activités de manière transversale et non segmentée » (site internet IBGE).  

Dans le domaine de la consommation durable, l’IBGE, en collaboration avec la 

cellule agriculture du Service Public Régional de Bruxelles (SPRB) et le soutien 

du gouvernement bruxellois, a initié une stratégie dite « Stratégie 

GoodFood » (entretien IBGE). Cette stratégie est une politique publique 

« volontariste », lancée pour une durée de cinq ans (2016-2020) qui « vise à placer 

l’alimentation au cœur de la dynamique urbaine, en l’abordant dans toutes ses 

dimensions, économiques, sociales et environnementales » (site internet 

GoodFood, IBGE). Elle présente une double ambition : « mieux 

produire » (cultiver et transformer à un niveau local des aliments respectueux de 

l’environnement et sains), et « bien manger » (que ces aliments soient accessible à 

tous) (site internet GoodFood, IBGE). 
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4.1.2.2. Agence Wallonne pour la Promotion d’une Agriculture de Qualité 

L’Agence Wallonne pour la Promotion d’une Agriculture de Qualité (APAQ-W) est 

un Organisme d’Intérêt Public (OIP), placé sous la tutelle du Ministre wallon en 

charge de l’agriculture. L’APAQ-W présente un double objectif : « la promotion de 

l’image de l’agriculture wallonne et de ses produits sur un plan général et 

générique », et « la promotion des producteurs et des produits agricoles et 

horticoles » (site internet APAQ-W). Ceci met en évidence le lien fondamental 

entre alimentation et agriculture (entretien APAQ-W). Afin de parvenir à réaliser 

ses missions, l’agence met en place une série d’actions en collaboration avec les 

producteurs ainsi que les associations représentatives de ces derniers (voir rapport 

d’activité) (site internet APAQ-W). 

4.2. Analyse des stratégies de sensibilisation à une alimentation durable des ASBL 

4.2.1. Motivations 

Les motivations qui poussent les organisations privées, les ASBL, à se concentrer 

autour de la sensibilisation à une alimentation locale et durable sont multiples et 

diverses. Par exemple, pour le Début de Haricots, la motivation est la création de 

ponts entre les citoyens et la campagne ainsi que la mise en place la transition 

écologique à Bruxelles, tandis que pour Quinoa, travailler autour de l’alimentation 

est la porte d’entrée de toutes les alternatives et résistance car c’est un enjeu à 

l’échelle de la planète. Tandis que pour la BEES coop, la motivation est de rendre 

accessible une alimentation durable et locale à tous en reprenant le contrôle des 

aliments et développer une proximité entre consommateurs et producteurs. 

Les motivations, comme le montrent ces différents motivations sont divergentes, 

mais le but de leurs activités reste le même : sensibiliser les citoyens dans le but 

d’établir une alimentation locale et durable en Belgique francophone. Mais 

comment construire-ils leur discours de sensibilisation?
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4.2.2. Construction du discours de sensibilisation et de son contenu 

Tout d’abord, il est important de noter que la thématique de l’alimentation durable 

est large et complexe. Les compétences que ce sujet englobe sont sans limite, 

puisque c’est une thématique qui touche chaque être humain, dans leur 

individualité aussi bien que dans leur globalité. Cela va de la santé, aux relations 

Nord-Sud en passant par l’environnement et l’économie. Ceci amène des 

possibilités de sensibilisation larges et variées. 

En effet, selon IEW, l’alimentation durable est un sujet extrêmement complexe qui 

ne peut être abordé par le biais d’un unique type de compétence. La mise en place 

d’un système alimentaire durable serait voué à l’échec si cette complexité n’est 

pas prise en compte. Par exemple, la BEES coop s’est limitée à trois compétences-

clés porteuses de leur projet : une alimentation saine, une accessibilité à cette 

alimentation pour tous les citoyens (pour éviter que la coopération soit réductrice 

envers certains groupes de citoyens) et la gouvernance partagée du projet entre les 

porteurs du projet et les participants ainsi que la participation active de ces 

derniers. La sélection de ces trois compétences permet de fixer des limites pour 

plus de clarté et de centrer leur projet. 

La sensibilisation à une alimentation durable doit se faire, selon IEW, à plusieurs 

niveaux : celui des consommateurs mais également celui de tous les autres 

chainons qui touchent de près ou de loin à l’alimentation (politiques, agriculteurs,

…). Donc, travailler avec l’ensemble des acteurs de l’alimentation serait la seule 

solution pour parvenir à mettre en place une filière alimentaire durable. 

Ensuite, pour réussir cette sensibilisation, il est indispensable de partir des 

représentations des citoyens : ce que bien manger signifie pour eux. De façon très 

participative, prendre en compte les représentations des citoyens sur le sujet de 

l’alimentation empêche l’imposition de normes et règles sur l’alimentation qui 

amenées ainsi, ne feraient pas sens pour les citoyens. Une fois les représentations 

des participants pris en compte, un échange plus approfondi sur différents enjeux 
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(locaux et globaux) de l’alimentation durable peut être envisagé. Cela non pour 

leur imposer des faits vérifiés et arriver à changer ou à faire évoluer leur pensée 

mais plutôt pour partager une discussion, une réflexion sur leur représentations 

croisée avec ces critères, en fonction de ce qui les intéressent. De plus, la cohésion 

de groupe lors des activités de sensibilisation est importante. Laisser chaque 

membre s’exprimer sur ses représentations et respecter la liberté d’opinion et de 

ressentiment de chacun est nécessaire afin de parvenir à créer un environnement 

de sensibilisation propice. Outre cela, un accompagnement à long terme est 

nécessaire pour ne pas laisser les participants « se débrouiller avec une 

information reçue », mais pour que l’information germe et prenne sens aux yeux 

des participants (IEW, RdC, Quinoa, AlimenTerre, DdH). Le Début des Haricots 

relève également l’importance du long terme, qui peut être parfois entrecoupée 

par les attentes des politiques. Par exemple, suivre une école à long terme ne 

laisse pas la place pour suivre toutes les écoles de Belgique francophone en même 

temps sur le long terme, alors que c’est ce que voudraient les politiques. 

Par exemple, la stratégie de sensibilisation de Quinoa est la proposition d’un 

ensemble d’ « éco-gestes » pour montrer aux citoyens que c’est par un petit geste, 

une petite goutte d’eau que commence le changement, telle la légende 

amérindienne du colibri. Cette galaxie de petites actions peuvent par la suite être 

reliée avec les enjeux politiques globaux : c’est cela qui crée la jonction entre le 

local (les petites actions) et la global (les enjeux politiques). Selon Quinoa, le but 

à atteindre est parvenir à ce que les citoyens enlèvent leurs « petites lunettes 

culturelles » (et commençant par étaler leurs différentes représentations du sujet) 

et parviennent à saisir les enjeux de l’alimentation durable d’une façon la plus 

objective possible (entretien Quinoa). 

Quinoa veille ainsi à donner les clés pour que les jeunes continue à s’impliquer à 

leurs échelles. Ceci dit, à long terme, il y a de nombreuses façons de s’impliquer 

et tous les participants ne vont pas le faire de la même manière : certains vont 

s’inscrire dans un GASAP, d’autres vont aller militer dans leur école dans le but 

d’obtenir des cantines plus durables, d’autres encore vont s’impliquer dans 
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différentes associations, etc. Toujours dans le principe de « à chacun sa 

goutte d’eau pour éteindre le feu ». 

Enfin, la construction du discours de sensibilisation peut se faire de façon 

implicite, pragmatique, à la place de favoriser l’explicite (la théorie, les faits). Les 

différentes associations suggèrent qu’il est capital que ce discours soit développé 

afin d’être adaptée au public cible.  Par exemple, la BEES coop ne communique 

non pas nécessairement par des textes ou des discours mais par une localisation 

symbolique de leur supermarché, par des produits de qualité accessibles à tous ou 

encore par le développement d’une coopération qui indique une attente 

d’engagement des membres de celle-ci. La coopérative évite ainsi de rentrer dans 

une  dynamique  d’apprentissage  ex-cathedra  envers  citoyens  et  favorise  la 

mobilisation directe de ces derniers.

Dans le même sens, le Début des Haricots passe par des exercices de reconnexion 

du citadin avec la nature puis par l’implication de celui-ci dans une production 

pour sa consommation personnelle. L’idée est que par la pratique de la thématique 

de l’alimentation durable, le citadin se rende compte de ce que cela implique tant 

au  niveau  du  travail  demandé,  qu’au  niveau  des  enjeux  que  cette  thématique 

englobe.  

4.2.3. Influences littéraires et idéologiques et dimension politique 

Afin d’amener du contenu au discours de sensibilisation, chaque ASBL s’est basée 

sur de la littérature ou des idéologies correspondant à leur activité.  

IEW a réuni une dizaine d’experts sur l’alimentation durable et la sensibilisation 

des citoyens (par exemple : Alimentation 21, Culture et Santé) afin d’identifier 

ensemble les outils indispensables pour la constructions de leur kit de 

sensibilisation à une alimentation durable. Ce kit reprend définition, méthodologie 

et activités à un niveau assez basique pour qu’il puisse convenir à tout citoyen. 

Cette technique permet de montrer la transversalité du problème sans pour autant 

tomber dans un outil trop complexe. Le challenge ici est de rester dans quelque 

chose de factuel et neutre.
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Le Début des Haricots  lui s’est plutôt basé sur des références paysannes et de 

culture  agricoles  durables  (permaculture,  agro-écologie)  afin  de  créer  leurs 

propres  fiches  techniques  et  éléments  pédagogiques.  Mais  ces  influences  sont 

uniquement  des  éléments  de  sensibilisation.  En  effet,  ils  ne  peuvent  être 

considérés comme des réponses complètes. L’idée est d’essayer d’être résilient et 

d’avoir  le  moins  d’impact  possible  sur  la  nature  lors  de  la  production  de  la 

nourriture. Ces valeurs servent d’inspiration afin d’atteindre cet objectifs.

Quant  à  la  BEES  coop,  bien  que  ses  créateurs  viennent  tous  d’un  milieu 

universitaire et militant, ils n’ont pas désiré revendiquer de paradigme spécifique. 

Cependant, le projet est parti de discussions sur un monde nouveau, sur la critique 

du fonctionnement du système alimentaire actuel et des paradigmes et possibilités 

d’améliorer  ce  système.  Donc,  bien  qu’ils  ne  veuillent  pas  prétendre  à  une 

idéologie spécifique face à leurs coopérateurs, tout leur projet est basé sur une 

série de paradigmes et idéologies, qui se retrouvent en filigrane derrière chacune 

de leurs actions. Leur projet répond donc à un ensemble d’attentes, de valeurs et 

de besoins pour la mise en place d’un monde dans lequel ils veulent vivre mais 

sans tomber dans la réflexion intellectuelle (même si  eux s’y plonge souvent). 

Leur technique est de faire  transpirer dans l’action les paradigmes auxquels ils 

croient  pour  éviter  que  la  BEES  coop  acquière  une  image  de  coopérative 

seulement accessible aux personnes qui partagent les mêmes visions qu’eux. Cela 

aurait pour conséquence le développement de la coopérative comme milieu fermé, 

où la mixité sociale et culturelle n’est pas présente (ce qui est un de leurs objectifs 

principaux, qui, ceci dit, n’est pas encore atteint : leur public reste fort similaire, 

sans  mixité  culturelle  ou  sociale)  ne  sont  pas  présentes.  De  plus,  pour  les 

créateurs, l’enrichissement de la BEES coop est la présence de coopérateurs qui 

ont  chacun  leurs  idées  et  idéaux  et  de  rester  ouverts  face  à  ces  différentes 

positions.  Mais  cela  même  représente  également  une  difficulté  :  prendre  des 

décision pour la coopérative demande un dialogue fonctionnel avec ces citoyens. 

Avec chacun ses idées, cela peut compliquer le dialogue. Mais le désir de rester 

ouverts est plus fort que la peur des discussion compliquées.

 
Pour AlimenTerre, leurs inspirations paradigmatiques viennent des différentes 
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réunions avec les autres organismes sociaux (la cellule du développement 

communautaire d’Ottignies-Louvain-la-Neuve) avec lesquels ils sont en relation. 

Cette cellule a pour but la mise en place d’un plan de cohésion sociale. D’autre 

part, AlimenTerre s’inscrit dans la mouvance de la transition, et ce depuis la 

création de l’ASBL. Depuis quelques années, le mouvement de la transition est en 

vogue, devient même de plus en plus une évidence pour les citoyens. Mais il est 

important de souligner que cette mouvance a commencé il y a des années déjà, 

entre autre via AlimenTerre. 

Outre cela, AlimenTerre a reçu un bon nombre de propositions pour participer à 

des dynamiques politisées telles que le mouvement patatistes (enlever toutes les 

patates OGM des champs), des mutuelles (la CFC), des syndicats, des partis 

politiques, etc. Si cela leur apportait une forme de soutien et une sécurité, pour 

eux tout comme pour la BEES  coop, s’associer à ce genre de mouvements est 

extrêmement délicat car ils deviennent un obstacle en empêchant dès lors les 

organisations de partir des représentations des participants. En effet, ramener un 

public varié avec différentes sensibilisations n’est pas compatible avec une 

inscription politique : cela réduirait le public aux personnes qui s’inscrivent dans 

ces politiques. AlimenTerre essaye donc d’éviter ce genre de partenariat afin de 

rester le plus neutre possible pour garder un public le plus varié possible.  

Quinoa invite ses bénévoles à participer à leurs activités mobilisatrices, en 

présence de permanents de l’ASBL. Ce que l’ASBL propose c’est un 

accompagnement dans le fait de passer à l’action. Cela leur a pris un certain temps 

de réflexion. En effet, les jeunes de Quinoa ont eu plus ou moins un an de 

formation, il ont acquis un cadre, des outils, l’enjeu. Mais ce n’est pas pour autant 

qu’ils sont prêts à aller à une mobilisation ou une manifestation. Cette formation 

n’est pas nécessairement suffisante. Il faut également avoir une raison de se 

rassembler, avoir de l’envie, un moteur, un cadre convivial. Pour Quinoa, les 

personnes se rassemblent et se mobilisent non pas simplement pour leurs idées 

mais parce qu’elles ont envie de se retrouver, motivés par une envie partagée. 
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4.2.4. Utilisation d’émotions dans le discours de sensibilisation 

L’alimentation est un sujet émotionnel. Chaque individu se nourrit. Et si l’objectif 

est d’amener les individus à changer leur alimentation afin de parvenir à un 

système alimentaire durable pour l’ensemble de la Belgique francophone, ne pas 

tomber dans un discours de sensibilisation qui pourrait culpabiliser les individus 

est un défi. De fait, dire à quelqu’un qu’il se nourrit mal par rapport à un certain 

objectif d’alimentation durable peut être difficile à recevoir, voir culpabilisant et 

paralysant et donc non efficace (Le Goff, 2016). Comment donc font les 

différentes associations pour éviter de tomber dans cette culpabilité paralysante? 

Comment font-elles pour gérer les émotions que génère le sujet de l’alimentation? 

Par rapport à cela, IEW et le Début des Haricots ont décidé de rester un maximum 

factuel. La création de projets de sensibilisation autour de l’alimentation durable 

se construit autour de solutions pour que les citoyens puissent mettre en place des 

comportements à partir des constats établis par l’outil de sensibilisation. Ils  ont 

leurs valeurs, qu’ils défendent, mais c’est à travers la pratique que ces valeurs sont 

véhiculées.  Il y a aussi un réflexion autour de la question de l’alimentation mais 

IEW s’axe plus dans le développement de solutions pour commencer à mettre en 

place un système alimentaire durable.  

L’interviewé du Début des Haricots pense qu’il faut être objectif et réaliste face à 

la situation actuelle et face aux émotions que cela génère : avec toutes les données 

qui le montrent, la planète est, selon lui, déjà détruite. Cela procure des émotions 

qu’il faut pouvoir exprimer et dont il faut pouvoir discuter. Cependant, c’est une 

inspiration  de  rencontrer  des  personnes  motivées  et  de  construire  de  belles 

alternatives  ensemble.  L’important  est  de  prendre  plaisir  à  se  mobiliser  au 

quotidien,  au  jour  le  jour.  Le  Début  des  Haricots  a  le  désir  d’offrir  un 

environnement  où  l’expression  émotionnelle  est  la  bienvenue,  peu  importe 

l’endroit où la personne se trouve. L’ASBL a l’objectif d’offrir un endroit où il est 

permis de lâcher prise. De fait, leur fonctionnement permet que chacun ait la place 

pour s’exprimer à l’aise et induit également le fait de respecter, sans juger, les 

émotions des uns et des autres. Cela permet aux membres et aux participants de 
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quitter la réunion sans rester coincés dans l’émotion et la mise à l’écart, due à une 

connaissance du sujet moins experte, et de pouvoir exposer son ressenti sans gêne.

Ce fonctionnement ne donne pas suite à un travail psychologique mais cela part 

du principe  de  structurer  l’espace un maximum pour  qu’il  reste  un maximum 

ouvert au partage des uns envers les autres. En effet, le fait d’être en ville n’est 

pas toujours facile. Les contacts ne sont pas forcément aisés, il faut faire un effort 

pour rejoindre des projets d’alimentation durable existants. Dans ce contexte-là, le 

contact avec la nature peut dégager de fortes émotions qu’il faut ensuite pouvoir 

gérer.  Les  outils  d’intelligence  collective  qu’utilise  l’équipe  du  Début  des 

Haricots,  l’aide beaucoup à gérer ces émotions et  ressentis.  La solidarité et  le 

respect sont les valeurs qu’ils utilisent en permanence afin de rester ouvert un 

maximum à l’autre, que ce soit envers leurs membres ou envers chaque personne 

qui pousse leur porte. C’est leur manière d’éviter les émotions de culpabilité chez 

les participants.

L’objectif de Quinoa est d’essayer de faire comprendre dans quel système nous 

vivons et de se rendre compte que ce système est auto-destructeur. Pour certains 

citoyens, le discours de l’alimentation durable peut paraitre extrémiste ou encore 

difficile  à  digérer.  Pour  faciliter  cette  «   digestion   »,  Quinoa  permet  à  ses 

participants de formuler leurs émotions et positions s’exprimer, qui sont par la 

suite tempérées par le biais du travail de groupe et des activités de l’ASBL. Une 

fois que les personnes ont l’espace pour s’exprimer, ils se frottent aux réflexions 

des autres personnes qui s’expriment (qu’ils soient expérimentés ou non). C’est 

cette confrontation en douceur par la libre expression de ses émotions et réflexions 

qui  permet  de  transformer  et  travailler  une  position.  Cela  permet  de  tester  sa 

propre  réflexion,  avec ce  que les  personnes  du groupe mettent  en place,  avec 

l’épreuve du groupe. Mais ce sont de longs processus qui doivent se passer en 

collectivité.

Pour AlimenTerre, c’est plus complexe. En effet, l’ASBL part sur un désir d’éviter 

d’utiliser un discours qui culpabilise le citoyen qui n’est pas encore averti sur le 

sujet. Jamais, selon elle, l’ASBL ne tiendra un discours disant que les personnes 

non-averties mangent mal et que c’est autrement qu’il faut manger. Elle travaille à 
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partir de là où se trouvent les personnes, peu importe où elles en sont dans leur 

parcours vis-à-vis de l’alimentation durable. Le discours utilisé ici est plutôt un 

dialogue  pour  ouvrir  les  yeux des  participants  et  travailler  sur  leurs  opinions. 

C’est un exercice d’éveil des consciences. Cependant, dans l’exemple donné par 

l’interviewée, un travail avec les enfants est notamment réalisé sur l’écoute des 

cris des légumes qui sont abimés. C’est un exercice symbolique pour travailler sur 

la  souffrance  des  légumes  qui  par  cet  exercice  sont  humanisés.  Le  but  de 

l’exercice est une conscientisation. J’émets un doute sur cette méthode car parler 

des  légumes  qui  souffrent  est  pour  moi  un  exercice  qui  utilise  des  émotions 

négatives et culpabilisantes. 

De plus, les éléments qu’AlimenTerre a envie de faire passer dans son discours est 

que  «  nous  avons  qu’une  planète,  même  si  certains  essayent  de  trouver  des 

solutions plus larges pour pouvoir continuer à détruire la planète ». L’interviewée 

ajoute que l’alimentation est  un sujet  extrêmement  lié  aux émotions et  que le 

challenge est de parvenir à transformer des émotions négatives que le sujet amène 

spontanément en émotions positives et stimulantes. Mais cela toujours avec l’idée 

que nous seront punis de par là où, comme citoyens, nous avons pêché (et donc 

basé sur une culpabilisation de l’action humaine).

Je  perçois  chez  AlimenTerre  un  désir  de  révolte  politique  et  l’utilisation 

d’émotions négatives dans leur constat de base. Mais avec le désir de ne pas rester 

sur ces émotions négatives. De conscientiser une colère et de changer celle-ci en 

action, en émotions positives nourrissantes. Cependant, l’ASBL reste fort dans les 

émotions négatives dans son discours. Il y a donc un décalage important entre son 

objectif d’abolir les émotions culpabilisantes du sujet et la mise en oeuvre de cet 

objectif.

La BEES coop désire éviter de tomber dans la visée paternaliste et culpabilisante 

du sujet de l’alimentation durable. Le travail d’informer et d’animer un groupe en 

vue d’une conscientisation sur un sujet sensible est délicat.  En effet,  pour une 

même  activité,  l’animateur  peut  avoir  une  posture  de  transmission  directe, 

descendante dans le but de faire passer son message. Cette façon d’animer est en 

effet inefficace car elle peut être ressentie comme culpabilisatrice et ne donne pas 

les clés aux participants pour s’engager dans l’action dans l’alimentation durable. 
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Mais  l’animateur  peut  prendre,  en  opposition  à  cette  première  posture,  une 

attitude de partage, de discussion ouverte avec les participants (où chacun peut 

apporter sa pierre à l’édifice) et de vulgarisation. Cette méthode est la solution, 

pour de nombreuses associations, pour parvenir à une sensibilisation réussie et un 

engagement des participants.

4.2.5. Difficultés autour de la sensibilisation? 

Tout d’abord, selon IEW, se fixer une approche de sensibilisation et se dire que 

c’est la bonne, ce n’est pas réaliste. Il est nécessaire de remettre en question à 

chaque étape de celle-ci, vu la complexité et la délicatesse du sujet. 

Ensuite, au niveau du partage de l’information, amener un expert pour discuter sur 

la problématique de sensibilisation n’a souvent pas d’impact sur le public. En 

effet, l’expertise qu’il amène est souvent d’un niveau trop élevé que pour que cela 

parvienne à toucher le public sans qu’il y ait un travail approfondi avec un 

animateur (IEW et BEES coop). 

Puis, le principe égalitaire (pas de hiérarchie) et l’épanouissement de l’individu, 

outils d’intelligence collective, permet de toucher l’individu en son for intérieur et 

donc parvient à le sensibiliser sur la thématique. Cette méthode employée par le 

Début des Haricots est efficace lorsqu’elle suit un processus de maturation. En 

effet, l’intelligence collective est un principe qui s’apprend et se construit, à long 

terme. Ce fonctionnement permet le respect de tout un chacun, l’expression 

valorisée des membres et le travail de groupe pour réfléchir à la meilleure décision 

à prendre. C’est une façon de gérer un projet sans tomber dans une hiérarchie qui 

ne se remettrait que difficilement en question (et uniquement par les personnes en 

haut de la hiérarchie). 

L’ASBL AlimenTerre, de son côté, a fait part de plusieurs difficultés liées à la 

sensibilisation autour de l’alimentation. La concurrence et la méconnaissance de 

l’ASBL à un impact négatif sur l’association. Par exemple, l’objectif 

d’Alimenterre est de sensibiliser la population de Louvain-la-Neuve au sens large. 
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Cependant, leur situation géographique décentrée, isolée et méconnue dans la ville 

complique l’accomplissement de ce but. Aussi, l’ouverture d’un magasin 

biologique Färm au plein centre de la ville entraine un concurrence difficile à 

égaler au vu de leur situation géographique idéale pour attirer un maximum de 

passants. De plus, certains réagissent au magasin Färm comme si c’était le 

premier magasin biologique qui ouvrait dans la ville. Ceci peut être démoralisant 

pour AlimenTerre, qui caché dans Louvain-le-Neuve depuis 20 ans, est bien plus 

qu’un magasin biologique. 

Enfin, les moyens de communications peuvent eux-aussi présenter des difficultés. 

En effet, un site internet offre un éventail d’informations nécessaires pour la 

présentation d’une association, c’est un moyen de communication fort 

institutionnel (entretien AlimenTerre). Facebook à l’avantage de la facilité et de 

l’accès à l’actualité d’une manière très active. Le point négatif étant que les 

informations se perdent rapidement parmi les flux d’informations non structurés. 

Les deux sont donc nécessaire pour la visibilité de l’association. Si l’un ou l’autre 

sont obsolète (tel que le site internet d’AlimenTerre), l’association perd en 

crédibilité et donc en public. 

4.2.5.1 Public 

Une autre difficulté autour de la sensibilisation est l’hétérogénéité des différents 

publics. Certains d’entre eux, éloigné de la thématique, sont plus difficile à 

sensibiliser que d’autres : les publics non-avertis. 

Tout d’abord, qu’est-ce un public non-averti? Selon le Début des Haricots, ce sont 

des personnes qui n’ont pas le temps, ou pas envie de prendre le temps de 

s’intéresser au sujet en question. Le défi par rapport à ce public est de les tirer un 

peu pour qu’elles finissent par s’intéresser à ce sujet. 

S’il est facile d’organiser des activités avec un public déjà averti sur le sujet de 

l’activité, le challenge à relever est d’arriver à intéresser les personnes qui ne sont 

pas sensibilisées à ce sujet, ou qui n’ont pas forcément d’intérêt pour ce sujet, et 
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de parvenir à gérer les différent niveaux de représentation et de sensibilisation lors 

des activités, sans que les uns s’ennuient ou que les autres se sentent largués 

(entretien IEW). En effet, la différence entre un public déjà averti et un public 

moins averti est que le premier participe aux activités avec plus de facilité, où 

chaque personne va donner un peu d’elle-même pour l’activité puisqu’elles sont 

déjà ralliées à la cause. Pour le deuxième public, le travail est moins évident car 

les déclics ne se font pas forcément facilement, ce sont de long processus à mettre 

en place avec des personnes qui doivent vouloir ce processus (entretien Quinoa). 

Donc, parvenir à intéresser les publics non-avertis est extrêmement difficile. Par 

exemple, IEW a tenté lors de son premier projet Défi Alimentation Durable de 

rassembler un public mixte socialement (personnes averties et non-averties) et 

cela n’a pas fonctionné. La BEES coop a pour but une mixité au niveau du public 

qu’ils ne parviennent pas à atteindre non plus. En effet, de manière générale, seuls 

des individus avertis participent aux activités des différentes associations, sauf en 

cas d’activités spécifiquement créées pour un type spécifique de public non-averti. 

Mais une mixité des publics ne s’observe pas encore, ou a un niveau trop 

faiblement pertinent. Quinoa remarque également un effet entonnoir dans leur 

public : il y a des personnes qui seraient  de base plus formées pour rentrer dans 

leurs projets. Mais ce n’est pas pour cela qu’il ne faut pas aller chercher les autres 

personnes et faire naitre un intérêt pour qu’eux aussi s’engagent dans les projets 

de l’ASBL. 

De plus, selon IEW, si mixité il y a, gérer les décalages entre les différents 

niveaux et représentations des personnes qui participent aux activités est un autre 

défi. Il faut être formé pour pouvoir y faire face de manière adéquate. 

Somme toute, à chaque public (averti, précaire, dans des structures, etc.) doit 

correspondre une méthode particulière pour les captiver, et les sensibiliser : 

l’effort et les solutions à déployer sont nécessaires pour que cela fonctionne 

(entretien IEW). Une des solutions pour faire face à ce challenge c’est de passer 

par des acteurs relais dont c’est la spécialité, par exemple, un CPAS. Cependant, 
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une observation d’IEW est que les animateurs de terrains n’ont pas toujours été 

formés pour faire des animations avec leur public, pour mener un projet avec lui.  

Quinoa met en évidence un frein culturel qui empêche leur public d’être varié. En 

effet, 75% de leur public sont des filles de classe moyenne qui ont un parcours 

d’études supérieures. Ce frein s’illustre par exemple lors d’un débat avec le public 

: différents enjeux planétaires assez pointus peuvent parfois laisser les participants 

non-initiés un peu démunis. La clé, selon l’ASBL, serait le temps, l’ouverture et la 

collectivité.  

Outre le défi des publics non-averti, pour de nombreuses associations, un autre 

challenge est la sensibilisation du public précaire. Le risque ici est de tomber dans 

un assistance exagérée, un culpabilisation, une utilisation de ce public. La 

conséquence de cela est que ce public est pris par une série de peurs telles que : 

« si je ne participe pas à cette activité je ne pourrai plus avoir accès au colis 

alimentaire auquel j’ai droit ». En effet, certains jouent de cette obligation envers 

le colis alimentaire comme porte d’entrée, pour s’assurer un public à leurs 

activités de sensibilisation, ce qui est une mauvaise porte d’entrée. Selon la BEES 

coop, d’autres publics, telle que la classe moyenne non-avertie sur l’alimentation 

durable, ont tout autant besoin que le public précarisé d’être sensibilisé à la 

thématique mais plus difficilement accessible car il n’y a pas de porte d’entrée 

aussi évidente que pour le public précarisé. Et porte d’entrée signifie moyens et 

obligations beaucoup plus faciles à mettre en place. Au niveau politique, c’est 

aussi plus facile à mettre en place et à justifier : mettre la faute sur la personne 

précaire et position de faiblesse à la place de mettre la faute sur le système global 

et son fonctionnement. Face à cette problématique, la BEES coop répond que le 

public idéal à sensibiliser, ce sont les écoles. Elles devraient être la porte d’entrée 

idéale pour sensibiliser dès le plus jeune âge le public varié que constitue les 

classes, sans stigmatiser l’une ou l’autre de ces dernières. 

4.2.6. Evaluation de la sensibilisation 
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Toutes sortes d’outils de sensibilisation ont été développé pour faire réfléchir les 

citoyens autour des sujets que les multiples organisations traitent. Cependant, IEW 

et AlimenTerre mettent en lumière que la sensibilisation est un processus à long 

terme, difficile à mettre en place. Et qu’une fois que les citoyens ont fini le cycle 

de sensibilisation, il est difficile de savoir l’impact que cela a sur eux. L’idéal 

serait, selon IEW, de réaliser une évaluation quelques années après la 

sensibilisation pour étudier l’impact que celle-ci a eu sur les participants.  

Ceci dit, IEW et Rencontres des Continents ont le même avis : étudier l’impact de 

leurs propres outils de sensibilisation est compliqué car les participants vont 

également piocher ailleurs. En effet, ces derniers construisent un patchwork des 

activités auxquelles ils participent et des informations qu’ils reçoivent ou vont 

chercher. Leur engagement et positions se construisent en même temps que ce 

patchwork. Cette construction prend également du temps. Il est donc difficile de 

savoir quel impact l’outil d’une seule activité d’une association peut avoir sur le 

chemin d’une personne. De plus, certaines personnes peuvent être averties au 

sujet de l’alimentation durable sans pour autant s’engager envers la thématique. A 

chacun son temps pour développer une réponse à son échelle (Rencontre Des 

Continents). 

L’évaluation en bonne et due forme de l’impact d’une activité de sensibilité est, 

selon IEW, souvent l’enfant pauvre d’un projet. Le budget limité des associations 

est régulièrement un obstacle pour le développement d’outils d’évaluation. 

Malgré une évaluation pas toujours évidente de l’impact des outils de 

sensibilisation, dans certains cas et pour certaines associations, une évaluation est 

possible. Voici plusieurs exemples relatés par Quinoa, le Début Des Haricots et la 

BEES coop. De manière générale, ces associations observent un engouement 

envers l’alimentation durable après les activités de sensibilisation. 

Quinoa fait des enquêtes sur l’engagement des personnes qui participent à leur 

projets et activités, grâce un contact sur le long-terme avec ses participants ainsi 
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qu’à une comparaison de leur engagement envers l’alimentation durable au début 

et à la fin de la sensibilisation. Si une majorité de leurs participants débutent leur 

parcours de sensibilisation sans engagement concret envers l’alimentation 

durable, ou avec un engagement minime, à la suite de leur formation, chacun 

d’entre eux s’engage à sa propre échelle : une majorité s’engagent « sans 

pouvoir » (création d’un GASAP, participation à un jardin collectif, etc), certains 

d’entre eux s’établissent dans un engagement « contre-pouvoir » (activisme, 

action directe, etc.), et enfin, quelques autres s’engagent « avec le 

pouvoir » (parcours politique).  

Quinoa remarque ainsi que son activité de sensibilisation à un impact réel et 

effectif sur ses participants. Les jeunes qui passent par Quinoa ont envie de 

recréer de la collectivité, de s’engager, mais à leur échelle avec leurs ressources et 

leur réseau. 

Un autre exemple qui montre que les citoyens commencent à être sensibilisé à la 

thématique est le nombre d’activités citoyennes sur alimentation durable 

recensées par le Début Des Haricots. Par exemple, le nombre de jardins collectifs 

en dix ans sur la région de Bruxelles a vraiment explosé, ou encore la Pousse qui 

Pousse (pépinière du Début Des Haricots) fonctionne actuellement sans subsides. 

Cela montre qu’il y a des alternatives qui sont réelles, concrètes et qui 

fonctionnent. Selon le Début des Haricots, plus ce genre d’alternatives se 

développent, plus les citoyens seront motivés à les rejoindre. Cependant, le Début 

Des Haricots remarque qu’immanquablement, les initiatives citoyennes fluctuent : 

parfois le projet est porté par un groupe motivé et puis parfois moins de personnes 

viennent et le projet fonctionne moins bien.  

Du côté de la BEES coop, l’évaluation est possible à travers le nombre de 

coopérateurs qui s’engage dans le projet ainsi que leurs profils. Au jour de 

l’entretien passé avec un membre de la coopérative, seule une personne avait 

quitté. Non pas à cause du projet mais à cause d’un déménagement. Aujourd’hui, 

le supermarché est ouvert et près de 1500 coopérateurs ont rejoint le projet (même 
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si une mixité sociale ne s’observe pas au sein de ceux-ci). Bon nombre d’entre 

eux travaillent et achètent au supermarché. Pour ainsi dire, en cinq ans le projet 

est parti d’une discussion entre amis à l’ouverture d’un supermarché fonctionnel 

où nombreux, les citoyens s’engagent de bon coeur. 

4.3. Différence entre secteur public et secteur privé 

La sensibilisation des ASBL et des organisations publiques présente des 

différences importantes. Ce chapitre se consacrera à une analyse de ces 

différences mises en lumière par les entretien avec l’APAQ-W et l’IBGE mais 

également avec des des éléments de quelques-uns des entretiens avec les ASBL. 

4.3.1. Description du fonctionnement de l’APAQ-W et de l’IBGE ? 

L’IBGE a développé une stratégie « alimentation durable » pour la région de 

Bruxelles. Cette stratégie était, pour l’organisation, importante et utile. L’IBGE a 

donc impliqué toutes les parties prenantes du secteur alimentaire (entreprises, 

associations, écoles, communes, représentants, fédérations, agriculteurs,…) dans 

des groupes de consultations et des ateliers de co-construction. L’organisation a 

ainsi identifié toutes les priorités, toutes les actions qu’il faudrait mettre en place à 

Bruxelles pour favoriser la transition du système alimentaire bruxellois, en 

identifiant les priorités (attentes importantes, blocages, pertinence d’action,…) à 

mettre en place.  

L’IBGE a, selon ses dires, conscience qu’il y a des actions qui doivent être portées 

par le secteur privé, associatif. Mais quelle est donc la place de l’IBGE? Le 

soutien, l’initiation, le partenariat,…?  

L’IBGE a identifié 110 actions qui expliquent ce que l’organisation va mettre en 

place et de quelle manière elles vont être opérationnalisées et avec quels 

partenariats. Cette stratégie est programmée pour cinq années (jusqu’en 2020). 

Elle est, selon l’IBGE, une collaboration avec tous les acteurs impliqués.  
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Pour l’IBGE, la sensibilisation n’est qu’une étape à la transition alimentaire. Elle 

n’est pas un projet en soi mais est en filigrane derrière toute la stratégie. Pour cela, 

ils ont identifié les publics cibles, et les moyens de sensibiliser ces différents 

publics (outils de sensibilisation, projets de communication, campagnes,…). Il n’y 

a pas un outil, mais plusieurs : l’outil utilisé dépend de la thématique et du public 

visé. De plus, l’IBGE a le désir d’impliquer toutes les parties prenantes dans une 

démarche volontaire en fonction des différents publics prioritaires. Cette stratégie, 

initié par l’IBGE, est passé au gouvernement de la Région et est donc porté par 

toutes les administrations. Lancée depuis un an, l’IBGE explique qu’il a vraiment 

senti le besoin de développer cette stratégie. 

La manière dont l’IBGE communique auprès des consommateurs est la traduction 

de ce que la stratégie veut exprimer. Mais cela ne représente pas nécessairement la 

position propre des membres de l’IBGE face à l’urgence de mettre en place une 

transition alimentaire. Chaque personne a sa propre position par rapport à cela, 

son propre degré de pessimisme envers la situation alimentaire actuelle. 

Cependant, dans sa communication, l’IBGE va toujours utiliser des messages 

positifs, pour montrer que la transition est possible. Pour montrer que des petits 

gestes peuvent « sauver la planète ». Que chaque personne à Bruxelles compte et a 

son rôle à jouer dans la transition. L’IBGE pense que cela est plus porteur et plus 

motivant pour enclencher le changement de comportements. 

De son côté, l’APAQ-W considère que communiquer autour de l’alimentation et 

des produits agricoles durables et locaux est une mission prioritaire du service 

public. Faire reconnaitre le rôle de l’agriculture dans la société et sa promotion est 

selon l’agence un rôle qu’elle doit prendre. Ainsi, d’un côté, l’APAQ-W fait la 

promotion des différentes productions agricoles locale (fromage, viande, etc) via 

toutes une série de méthodes (annonces radio, concours, campagne télé, bons 

d’achats,…) pour toucher les citoyens d’une manière large. C’est ce que l’agence 

appelle des actions verticales. De l’autre côté, l’APAQ-W développe des actions 

transversales qui cherchent plutôt à apprécier et connaitre l’agriculture. Apprendre 
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les aspects nutritionnels d’une agriculture locale ou encore, découvrir les 

différents signes de qualité des produits alimentaires (IGP, AOP,…). L’APAQ-W 

(2017) promeut cette dernière à travers « l’image de l’agriculture wallonne et de 

ses produits sur un plan général et générique » et « des producteurs et des 

produits agricoles et horticoles ». L’APAQ-W communique ces actions via le canal 

TV, la radio, le site internet de l’agence, des spots Youtube,… Le but est de faire 

du storytelling pour parler d’agriculture, de la manière dont la production agricole 

se passe en Wallonie, de la confiance que les citoyens peuvent placer dans les 

produits agricoles locaux. 

Le message que l’APAQ-W aimerait véhiculer c’est que les produits locaux ne 

sont pas des produits de luxe accessibles qu’aux « bobos », mais bien de bons 

produits accessibles à tous, c’est donc l’opportunité de consommer différemment. 

Pour cela, l’agence utilise dans sa communication des messages tels que : « Plus 

de 500 fromages de chez nous, à chacun son caractère », « Ça vient d’ici, ça vient 

du coeur », « Les friteries de chez nous, un savoir-faire qui change tout », « Les 

produits de notre terroir, la fête commence en cuisine ». À travers ces derniers, 

l’APAQ-W s’adresse à l’ensemble de la population wallonne (par exemple, à 

chaque caractère - humain - son fromage), utilisant le patriotisme wallon (fierté 

d’un produit wallon de qualité : « un savoir-faire qui change tout ») pour faire la 

publicité des produits wallons. 

Bien que l’APAQ-W ait un budget communication important, l’agence pense 

qu’elle doit retravailler sa communication pour lui redonner un petit coup de 

jeune. Par exemple, le texte est de moins en moins utilisé dans la communication, 

surtout auprès des jeunes. Il faut donc développer de nouveaux outils au gout du 

jour afin de ne pas tomber dans une communication obsolète. En effet, l’un des 

problèmes de l’APAQ-W est que leur site internet est complètement désuet, et 

qu’un gros travail est a réalisé de ce côté. Face à cela, l’APAQ-W est en train de 

définir une stratégie digitale, mais cela prend du temps. 
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Il y a deux moyens de faire de la promotion : soit créer des évènements 

spécifiques afin de faire venir un maximum de personnes (par exemple les 

journées fermes ouvertes), soit utiliser des évènements existants pour s’y greffer 

(par exemple, avoir un stand à un festival). L’APAQ-W sensibilise sur les foires, 

salons et autres évènements qui ponctuent l’année (par exemple, la foire de 

Libramont). Le but est d’arriver à sensibiliser le grand public via ces évènements. 

La sensibilisation, selon l’agence, ne se fait pas seulement à travers la publicité et 

les podcasts mais il est également important que les citoyens aillent à la rencontre 

des producteurs et de leurs produits. En effet, l’APAQ-W a la conviction que pour 

arriver à démarquer un produit qui n’est pas un produit standard industriel, il faut 

que les producteurs et consommateurs se rencontrent. Pour atteindre l’objectif, 

l’agence développe des lieux de rencontre et des lieux de mise en confiance pour 

ces deux parties (exemples : les salons, foires ou encore, les fermes ouvertes). Ce 

serait donc un moyen pour que les citoyens continuent à connaitre le chemin pour 

arriver jusqu’au producteurs, à découvrir ce que sont des produits agricoles 

locaux, quelles sont les méthodes de culture utilisées. Et donc vise à rétablir le 

lien entre producteur et consommateurs.  

Enfin, pour élargir un maximum la sensibilisation de l’agriculture locale, l’APAQ-

W finance également des structures qui réalisent de la promotion ciblée sur 

certains produits de l’agriculture wallonne. Par exemple, les écoles peuvent 

recevoir des subsides pour proposer des collations santé (petits-déjeuners 

accompagnés d’activités pédagogiques autour de la ferme et de l’alimentation 

équilibrée).  

4.3.2. L’évaluation de la sensibilisation. 

Tout comme pour les associations, les interlocuteurs rencontrés considèrent 

l’impact des campagnes de sensibilisation du secteur public comme difficile à 

mesurer. L’APAQ-W explique qu’il y a beaucoup d’autres facteurs qui rentrent en 

compte tels que des articles dans la presse, dans des magazines, des émissions 

radio ou télé sur l’alimentation durable, qui ne sont pas nécessairement le fruit du 

travail de l’agence.  
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Effectivement, à l’heure actuelle, la communication autour de l’alimentation 

locale et durable est présente sur de nombreux canaux, et l’impact d’une 

campagne particulière sur le sujet est donc difficilement mesurable. Mais selon 

l’APAQ-W, ce sont ces multiples transmissions d’informations et d’activités sur la 

thématique qui aident à la conscientisation et sensibilisation des citoyens. C’est 

l’effort de tous les organismes, privés ou publics, nationaux ou internationaux, qui 

poussent les citoyens à prendre conscience des enjeux alimentaires actuels et à se 

poser des questions sur leur propre alimentation.  

Par contre, l’APAQ-W ajoute que vu le flot d’informations livrées à propos de 

l’alimentation, les citoyens pourraient s’y perdre et ne plus savoir à quel saint se 

vouer. Les informations sur ce sujet (accessibles dans la presse grand public, qui 

n’ont pas - toujours - de valeur scientifique) peuvent dire tout et son contraire. Un 

exemple type est la question de l’humain et de la consommation de viande : 

certains disent qu’il en a besoin pour survivre (« Sans protéines animales, difficile 

d'éviter des carences » relate Philippe Legrand ), d’autres disent que c’est 2

mauvais pour la santé, que le corps humain n’est pas construit pour en manger 

(« Si vous vous questionnez encore, voici 5 raisons pour lesquelles il est 

nécessaire d’arrêter de manger de la viande » ). Qui croire ? Le dilemme, selon 3

l’agence, est de parvenir à trouver une information suffisamment objective. C’est 

pour cela que l’APAQ-W développe des outils de communication fiables afin de 

fournir des informations sûres et validées. Mais comment, parmi cet océan 

d’informations, peut-on être certains de faire confiance aux propos de l’agence par 

rapport à d’autres ? 

4.3.3. Travail entre ASBL et secteur public : quid ? 

Pour l’APAQ-W, la grande différence entre les ASBL et les organisations 

publiques qui travaillent sur l’alimentation durable et locale en Belgique 

 Interview de Philippe Legrand (directeur du laboratoire de nutrition humaine de l'agrocampus Inra à Rennes) par 2

Pauline Fréour en 2015 dans le Figaro.

 Ecrit par Gala en 2016 sur son blog dénommé « Gala’s Blog ». Le but ici est simplement d’illustrer un cas 3

d’information contradictoire sur l’alimentation. Non pas de vérifier la source et la pertinence de l’information.
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francophone, est que ces dernières ne sont pas sur le terrain. L’APAQ-W est une 

administration à un niveau régional et à côté de l’agence, il y a toute une série 

d’acteurs publics où subsidiés par le secteur public dont le rôle est cadré.  

Pour l’APAQ-W, l’enjeu principal est d’avoir une vraie cohérence entre les actions 

de tous les acteurs et d’amener une complémentarité à ces derniers. Elle ne veut 

pas entrer en concurrence avec ces acteurs. Cette dernière pourrait amener des 

doublons d’informations entre les uns et les autres. Une complémentarité entre les 

acteurs éviterait que les acteurs se marchent sur les pieds (dans le sens de la 

répétition d’un même travail par plusieurs organisations sans concertation) et 

permettrait de solides collaborations entre les multiples acteurs. L’APAQ-W n’est 

pas là pour donner des leçons, chaque acteur a son rôle et les rôles des uns sont 

complémentaires à ceux des autres. 

L’une des difficultés du secteur public, selon l’APAQ-W, est de répondre à la 

nécessité de s’adapter aux changements. Dans une structure publique, s’adapter 

aux changements est parfois plus lourd à mettre en place que dans le secteur 

associatif. 

Une ASBL, selon l’APAQ-W, si elle en a l’envie et les moyens, peut réagir au 

quart de tour alors que les organisations publiques doivent suivre tout un 

processus administratif en interne pour s’adapter à un changement. Ce sont ces 

procédures qui rendent le moindre changement beaucoup plus lourd à mettre en 

place (par exemple, là où une association peut réagir directement après la sortie 

d’une information dans la presse, les organisations publiques doivent d’abord 

avoir l’aval du ministère qui en est en charge, ce qui prend plus de temps). 

Cependant, l’avantage des organisations publiques est que ce sont des structures 

plus solides et pérennes que les ASBL. Ces dernières peuvent plus facilement 

s’éteindre parce que leurs membres peuvent s’essouffler, ou parce que les moyens 

ne sont plus là. 

La personne interviewée de l’APAQ-W trouve que les outils développé par les 

ASBL sont créatifs et très bien construits, et que l’agence n’a pas toujours 
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l’opportunité de développer de tels outils. Rejointe par BEES coop, elle va même 

jusqu’à dire qu’au point de vue de la communication sur l’alimentation durable, 

les ASBL ont dix ans d’avance sur le secteur public. En effet, la stratégie 

GoodFood développée par l’IBGE a été lancée l’année dernière alors que de 

nombreuses associations ont lancé des projets similaires depuis parfois plus de dix 

ans (ex : AlimenTerre). Cela peut être source de frustration pour certaines ASBL 

dont le travail difficile n’a pas toujours le soutien et la reconnaissance qu’elles 

devraient avoir. Cependant, le fait que les institutions publiques empruntent les 

mêmes voies que les associations ne pourrait-il pas, à l’opposé, être considéré 

comme une reconnaissance que le travail de celles-ci va dans le bon sens ?   

Plus spécifiquement, du point de vue de l’administration wallonne, l’interlocutrice 

de l’APAQ-W critique le travail réalisé par l’agence en disant que le retard à 

rattraper par rapport aux ASBL mais également par rapport à l’IBGE (avec leurs 

outils et référentiels de qualité) est colossal. Il est grand temps, selon 

l’interviewée, que l’APAQ-W rattrape son retard en stratégie de communication 

sur l’alimentation durable . Cependant, au niveau de la phase de production, 4

l’IBGE est à la traine par rapport à l’APAQ-W, car il n’avait pas la légitimité pour 

le faire étant une administration de l’environnement et aussi parce que la 

production alimentaire était (et est encore) relativement limitée. La stratégie 

GoodFood, selon l’APAQ-W, a le mérité d’être englobante, structurante et de 

mettre beaucoup d’acteurs en collaboration. Les deux ministres qui pilotent le 

volet alimentation durable de la stratégie développement durable du 

gouvernement wallon aimeraient développer une approche similaire mais le projet 

est encore très loin d’être mis en place.  

La principale difficulté du secteur public est qu’il est lié à une législature qui est 

de courte durée. Si les ministres veulent mettre en place un projet il faut d’abord 

avoir les moyens (en terme humain) pour réfléchir à comment concevoir la 

 Non pas dans le sens de la compétition, mais plutôt dans celui du travail. Si ce dernier n'est pas coordonné et n'avance 4

pas au même rythme entre les différentes organisations, il sera difficile d'initier un changement telle qu'une alimentation 
durable pour l'ensemble des citoyens.
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construction du projet. Ensuite, il faut convaincre de la pertinence du projet. Puis 

il faut avoir les moyens afin de le mettre en oeuvre. Une législature est de cinq 

ans, ce qui est parfois trop court pour mettre en place un projet d’une grande taille 

et pour le développement de sujets complexes, qui demandent du temps, de la 

maturation et des moyens. Une façon de régler ce problème est que les ministres 

en place aient une vision qui dépasse la législature pour laquelle ils sont nommés 

(APAQ-W). 

En conséquence, le secteur public n’a pas la possibilité d’avoir une vision à long 

terme et ainsi rester flexible face aux aléas du terrain, des imprévus et de 

l’actualité. Ce n’est pas possible à cause de l’administration complexe dont les 

organisations publiques sont confrontées. Selon la BEES coop, cela peut amener 

un décalage important et inconfortable entre les deux secteurs : une 

incompréhension involontaire du fonctionnement et des missions de l’un et de 

l’autre. 

Un autre frein politique du développement d’un projet par les organisations 

publiques de Wallonie est d’être vite rattrapé par la législation européenne. Par 

exemple, lors d’une campagne sur l’origine wallonne des produits agricoles, 

l’agence a été confrontée à l’Union Européenne qui leur a demandé d’arrêter de 

faire de la discrimination envers l’ensemble des produits agricoles européens. 

Cependant, il est important de préciser que si le rôle des institutions publiques 

belges est de promouvoir la Belgique et d’améliorer son fonctionnement interne, 

le rôle de l’Union Européenne est identique à l’échelle européenne. Des 

différences d’objectifs sont donc normales à observer entre les différentes 

institutions. 

4.3.4. Critiques de l’IBGE par les associations 

Pour le Début des Haricots, la stratégie GoodFood de l’IBGE est née à un 

moment où le associations sur la thématique de l’alimentation durable ne pouvait 

plus ne pas être prise en compte. Comme le dit la responsable interviewée de 

l’APAQ-W, c’est parfois ainsi que le secteur public se mobilise autour d’une 
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thématique. Toujours selon le Début des Haricots, le fait que l’IBGE ait créé un 

conseil consultatif avec les acteurs (entre autres associatifs) qui se sont battus pour 

la mise en place d’une alimentation durable à Bruxelles - ou en Belgique 

francophone - est une reconnaissance importante pour les acteurs qui travaillent 

sur le sujet depuis un bout de temps.  

Mais concrètement, la différence de fonctionnement entre le service public et 

celui plus varié des ASBL rend parfois difficile la collaboration, cette différence 

n’étant pas forcément facile à comprendre ni pour les uns ni pour les autres. Le 

fait de ne pas avoir la même manière de fonctionner peut constituer un frein pour 

comprendre ce que cela peut apporter aux différentes structures. Il y a des écarts 

non-négligeables dans le fonctionnement et la philosophie des organisations 

publiques et privées, la difficulté est de rester ouvert par rapport à ces différences, 

tout en acceptant que la diversité de fonctionnement constitue la richesse de ce 

que l’ensemble des structures peuvent apporter à l’évolution de la thématique. En 

effet les uns ont des outils que les autres ne maitrisent pas nécessairement.  

Par exemple, l’IBGE pour sa stratégie GoodFood est passée en marché public. 

Cependant, pour les ASBL, ce genre de système crée une compétition entre elles, 

une concurrence pour déposer un projet par rapport à une demande du secteur 

public : c’est le système libéral qui est imposé au monde des ASBL. Cela crée une 

ambiance nouvelle au sein des associations qui ont plus l’habitude des 

collaborations et du soutien. Mais, le secteur public est obligé de suivre une 

politique de marchés publics. C’est pour cela qu’il est important de garder une 

ouverture par rapport au fonctionnement du secteur qui n’est pas le sien (DdH).  

Pour le Début des Haricots et la BEES coop, la stratégie GoodFood, malgré 

certains éléments autour de l’alimentation durable qui se mettent en place, a un 

côté très « marketing ». Dans le sens que cette stratégie amène l’IBGE à mettre 

son cachet « GoodFood » sur un maximum d’évènements autour de l’alimentation 

durable. La question se pose de savoir si pour l’IBGE c’est simplement une 

stratégie de communication, de publicité (comme cela pourrait paraitre aux yeux 

de certaines ASBL) ou un réel engagement envers les citoyens. Ce sentiment peut 
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en effet venir du fait que le travail qui est développé par la stratégie GoodFood est 

un travail qui est réalisé depuis de nombreuses années par les ASBL, et que donc 

la stratégie GoodFood peut donner le sentiment que l’IBGE se dore la pilule, fait 

sa publicité, sur le dos du travail des ASBL.  

De plus, la politique consultative que l’IBGE a utilisée pour développer sa 

stratégie peut amener d’autres frustrations pour les consultés : l’IBGE demande 

l’avis de beaucoup de personnes et de structures mais au final, c’est le ministre 

qui décide de ce qui est important à garder (DdH). Outre cela, selon la BEES 

coop, l’IBGE est une bureaucratie qui malheureusement est fort déconnectée du 

terrain, et donc parfois, les acteurs de la base ressentent un important décalage par 

rapport à cela.  

Il y a donc une méfiance autour de la politique que l’IBGE suit. Une méfiance 

autour de ce marketing qui donne l’impression que c’est « LE projet du siècle » 

alors que certaines associations travaillent sur le sujet depuis souvent plus de dix 

ans. 

4.3.5. Mot de la fin 

Afin de parvenir à mettre en place un projet aussi large et important que le 

développement d’une alimentation locale et durable en Belgique francophone, la 

collaboration du secteur public et des ASBL est indispensable. Sans le travail de 

l’un comme de l’autre, un tel projet ne pourrait pas être mis en place. Parfois le 

changement vient effectivement du terrain, des ASBL, et le service public 

embraye ensuite le travail. Mais parfois c’est l’inverse qui se passe (APAQ-W, 

BEES coop, DdH). Ceci, en théorie, peut-être considéré comme très positif parce 

que cela signifie que le secteur public peut actionner des leviers (notamment 

institutionnels) auxquels les associations n’ont pas accès. De plus, le secteur 

public forme aussi une « caisse de résonance » pour les messages des associations. 

Cependant, cette analyse croisée du secteur public et privé montre que dans la 

pratique, l’articulation entre les deux secteurs rencontre des obstacles non 

!  - !50 59



Odile Marchand - 58931200 

négligeables. L’un d’eux est « l’inhérente inertie » des institutions publiques et 

leur mode de fonctionnement parfois peu démocratique. Il est regrettable que 

celles-ci cherchent à s’auto-justifier, et ont dès lors tendance à « tirer la couverture 

» à elles (Verhaegen, 2017). 

5. Conclusion 

Des nombreuses crises ont touché, touchent, et vont toucher l’humanité. Le 

Rapport Meadows, publié en 1972, décrit les limites de la croissance (prenant en 

compte la nourriture, la production de services, la population, la pollution et la 

production industrielle) et prévoit l’effondrement du système autour des années 

2030. En 2008, il y a eu la crise des subprimes qui a mené à une crise financière et 

bancaire internationale. L’environnement de son côté, ne se porte visiblement pas 

mieux : fonte des glaciers, désertification, incendies,… Le réchauffement 

climatique est prouvé, et ses conséquences à long terme seront désastreuses. Au 

niveau de l’économie, actuellement, « huit hommes détiennent autant de richesses 

que les 3,6 milliards de personnes qui représentent la moitié la plus pauvre de 

l’humanité » (Oxfam, 2017). Actuellement, 73% de la population mondiale ne 

disposent pas d’une protection sociale satisfaisante (CNCD-11-11-11, 2017). 

Depuis la crise migratoire de 2015, les frontières aux portes de l’Europe ne 

cessent de se refermer, poussant les migrants à faire une route aussi dangereuse 

que la situation qu’ils fuient dans leur pays (CNCD-11-11-11, 2017). Les 

politiques d’extrême droite connaissent un succès électoral dans de nombreux 

pays : Suède, Pologne, Brésil, Hongrie, France,… 

Parmi toutes ses nouvelles - que j’oserais qualifier « d’alarmantes » -, la 

souveraineté alimentaire, sujet de cette recherche, n’est pas la moindre. Le 

CNCD-11-11-11 (2017) écrit que « parmi les premières causes de pauvreté rurale, 

on trouve un modèle agro-alimentaire basé sur la compétition mondiale et le 

renforcement de l’agro-industrie, des règles commerciales empêchant la 

réalisation du droit à l’alimentation et l’affaiblissement des politiques agricoles. 

Enfin, la malnutrition est aussi la conséquence des politiques foncières, 

énergétiques et financières ». De plus, nous savons également que l’élevage de 
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bovins pour nous nourrir cause la dévastation de la forêt amazonienne, la pêche 

détruit les océans et les cultures intensives causent l’appauvrissement des sols. 

N’y a-t-il pas là urgence de sensibiliser les citoyens aux différentes 

problématiques actuelles ? Chaque humain sur terre doit se nourrir pour survivre.  

Chaque individu a le pouvoir inouï de choisir son type alimentation (dans le sens 

de choisir chaque aliment en toute conscience). Cette problématique est donc 

idéale afin d’atteindre chaque individu et tenter de les inviter à devenir des 

citoyens avertis et agissant directement pour un monde plus équitable et durable. 

Chaque citoyens peut agir à son échelle.  

Comme l’écrivent Johnston, Szabo et Rodney, (2011) :  

« La consommation éthique est perçue par les chercheurs comme un moyen 
clé par lequel les individus comprennent et trouvent des solutions aux 
problèmes sociaux et écologiques (Arnould, 2007, Barnett et al., 2005b, 
Micheletti, 2003, in Johnston, Szabo, Rodney, 2011). Les consommateurs 
sont encouragés à participer à des projets de changement social par le biais 
de leurs habitudes de consommation. Les individus peuvent penser à leur 
consommation comme à une forme de citoyenneté ». 

Cette recherche avait pour but de comprendre comment organismes publics et 

privés wallons communiquent pour sensibiliser les citoyens à une alimentation 

durable. Pour cela, après un aperçu théorique sur le sujet, j’ai analysé les 

entretiens semi-directifs passés avec six ASBL et deux organisations publiques 

travaillant sur la sensibilisation à l’alimentation durable. 

J’ai choisi ces différentes organisations car elles proposent des activités et des 

moyens de communication autour de la sensibilisation à l’alimentation durable 

assez différenciées. Ceci dans le but de brasser un maximum d’informations sur ce 

sujet, dans l’optique de proposer une analyse la plus complète et objective 

possible.  

La première hypothèse de départ était que les organisations qui sensibilisent sur la 

thématique de l’alimentation durable ne touchent qu’une partie des citoyens. Cette 

hypothèse s’est confirmée au travers de la recherche. Premièrement, qui ne peut 

pas citer une personne de son entourage qui n’est pas encore sensibilisé sur la 

thématique ? Cependant, vu le nombre important d’informations qui circulent 
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autour l’alimentation actuellement, il est difficile de penser que les citoyens de 

Belgique francophone ignorent l’urgence liée aux changements d’alimentation. 

Johnston, Szabo, et Rodney (2011) confirment que même si un privilège 

économique et culturel semble faciliter l'accès à un répertoire alimentaire éthique 

dominant, cela ne favorise pas toujours un engagement de ces citoyens envers 

l’alimentation durable. De même, les auteurs affirment que les participants à leur 

étude provenant de milieux socio-démographiques et ethniques marginalisés 

semblent avoir un moindre accès à ce répertoire à la base. Mais cela ne signifie 

pas qu’ils ne connaissent pas et ne se soucient pas de problèmes actuels liés à 

l’alimentation. Enfin, l’ensemble des organisations interviewées relate de la 

difficulté que représente la sensibilisation du public non-averti sur la thématique. 

Beaucoup d’entre elles retrouvent le même type de personnes à leurs activités de 

sensibilisation. IEW propose qu’à chaque public doit correspondre une méthode 

particulière, et que les animateurs doivent être formés à cela. Ce qui n’est pas 

encore toujours le cas. 

La deuxième hypothèse était que souvent, les organisations utilisent des messages 

chocs, jouant sur les émotions, comme, par exemple, Servigne et Stevens avec 

leur théorie de la collapsologie. Cela aurait pour conséquence une culpabilisation 

des individus et serait, de mon point de vue, inefficace pour la mise en place d’une 

transition alimentaire. Servigne et Stevens (2015) cherchent à mettre en garde et 

visent la mise en place d’un avenir plus solidaire. Leur désir est de parvenir à 

sensibiliser les citoyens sur le côté de plus en plus artificiel de la production, de la 

société « hors-sol » (perte de contact avec la terre, avec la production naturelle et 

donc avec la vie) d’aujourd’hui. Selon eux, si cette structure artificielle s’effondre, 

la survie de la population pourrait être en danger. Jaspers (1954) et Hans Jonas 

pensent qu’éveiller l’inquiétude, concevoir le pire, permet de tirer la sonnette 

d’alarme et de déployer les armes pour défaire les dangers de l’avenir de 

l’humanité. Mais Le Goff (2016) précise que le risque que les citoyens 

développent des mécanismes de défense face à cette culpabilisation est trop grand 

pour que la sensibilisation fonctionne à échelle de l’humanité. Quinoa et le Début 

des Haricots et Rencontre des Continents se positionnent en favorisant 
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l’expression des émotions (qui est inévitable face aux enjeux planétaires actuels). 

Selon eux, c’est en groupe, en se confrontant les uns aux autres, que les émotions 

exprimées deviennent force d’engagement. Ceci rejoint l’idée de Le Goff (2016) 

que la reconversion de l’angoisse en une efficacité collective est le point de départ 

pour une cohésion de groupe et donc à un engagement fonctionnel envers la cause 

défendue. A la suite de cette recherche, j’en conclu que travailler sur base de la 

culpabilité pour amener un changement de comportement chez les citoyens est 

moins efficace que de travailler sur base de valeurs telles que le partage, la 

cohésion, l’ouverture et le soutien. 

A la suite de l’analyse des entretiens, plusieurs points communs et divergences 

s’observent. J’aimerais tout d’abord noter qu’il y a une une différence entre les 

propos partagés par les différents représentants des organisations (leur but restant 

de faire la promotion de leur organisation) et ce qu’il se passe réellement sur le 

terrain. Du mieux que j’ai pu, je suis restée vigilante pour ne pas prendre les 

informations qu’ils me donnaient comme « argent comptant », et de rester critique 

face aux informations reçues, en les croisant avec d’autres sources d’informations 

(informations d’autres entretiens, prospectus, sites internet,…). 

Certaines similitudes dans les stratégies de sensibilisation s’observent. 

Premièrement, nombreuses d’entre elles disent ne pas amener un modèle de 

pensée lors de leurs activités de sensibilisation, de passer par la pratique sans 

amener de théorie. Cependant, comme nous l’avons vu plus haut, une des 

conditions de base pour parvenir à un changement de comportements dans la 

durée est de passer par plusieurs étapes dont celle de la formulation des raisons de 

changer de comportements et de les reconnaitre (Grippa, 2015). Durant mes 

entretiens, j’ai remarqué que chacune des organisations avait un background 

théorique bien présent, sans lequel il n’est pas possible de développer des activités 

de sensibilisation. Bien que les organisations disent ne pas utiliser de théorie 

pendant la sensibilisation, elle se ressent en filigrane derrière chacune de leur 

activités (comme l’explique la BEES coop). Ne faut-il pas toujours un motif afin 

de donner sens à une activité ? Si l’organisation ne veut pas ou ne peut pas donner 
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ce sens, leur sensibilisation sera inutile. Si pour les organisations publiques, 

l’agenda reste d’abord politique (par exemple : augmenter le revenu moyen et le 

taux d’emploi, en encourageant les gens à acheter des produits wallons), derrière 

chaque association se cache une idéologie que les membres désirent mettre en 

place dans la société (par exemple : Quinoa utilise l’alimentation durable comme 

porte d’entrée en vue de former les jeunes sur les enjeux planétaires). 

Ensuite, les associations et organismes privés désirent tendre vers une 

collaboration entre eux afin d’atteindre une efficacité de sensibilisation plus 

importante. Comme le dit Grippa (2015) et l’IEW, c’est en rassemblant les forces 

des différents secteurs qu’un changement de comportement chez le citoyen est 

possible. La communication seule, les organisations publiques seules, ou les 

associations seules n’atteindront pas les citoyens d’une manière aussi complète et 

efficace que si tous ces acteurs se rassemblent pour travailler ensemble. Dans le 

même sens, DeLind (1998), Jaffe et Gertler (2006), et Guthman (2008) évoquent 

la nécessité d’une alliance entre les consommateurs, les décisions politiques et les 

agriculteurs afin de parvenir à mettre en place une transition alimentaire globale 

(in Deverre, & Lamine, 2010). Cependant, les objectifs parfois différents de 

chacun et le pouvoir des uns envers les autres peut compliquer cet objectif (par 

exemple : l’IBGE donne parfois le sentiment de prendre le travail des associations 

sans réellement éprouver de la reconnaissance envers celui-ci). 

Par contre, l’ASBL Rencontre des Continents est la seule association qui a 

clairement dit qu’elle amenait prioritairement la théorie de la collapsologie dans 

sa sensibilisation à l’alimentation durable avant de rentrer dans la pratique. Mais, 

tout comme le Début des Haricots et Quinoa, l’ASBL met un point d’honneur à 

écouter et accepter l’émotion ressentie par les participants (et par les animateurs). 

Les émotions, sur un sujet aussi culpabilisateur que la collapsologie, peuvent être 

partagées et analysées en groupe, pour enlever l’idée d’une culpabilisation (et 

donc de l’angoisse qui en découle) et renforcer un dialogue productif. N’est-ce pas 

là l’erreur de la conférence de Pablo Servigne mentionnée dans l’introduction ? 

Avoir partagé des préoccupations honnêtes et justifiées avec un public qu’il ne 

connaissait pas, sans permettre un dépôt des émotions ressenties après son 
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discours, ni un partage sur les nombreuses possibilités que nous, citoyens pouvons 

mettre en place pour contrer cette collapsologie. Cela aurait, peut-être, empêché 

une angoisse « paralysante » et une culpabilité après la conférence. 

Conjointement, les stratégies de sensibilisation des organisations sont variées tant 

au niveau de la méthodologie qu’au niveau de l’idéologie. Chacune d’entre elles 

(avec leurs forces et leurs faiblesses) participe à la mise en place d’une transition 

alimentaire sur le territoire de la Belgique francophone. Chacune est nécessaire 

dans sa différence par rapport aux autres pour sensibiliser un maximum 

d’individus. En effet, face à la diversité des citoyens, il est favorable de pouvoir 

proposer un éventail d’activités relevant et d’idéologies différentes. Si une 

personne à besoin d’être culpabilisé pour réagir (ex : RdC), un autre s’y retrouvera 

peut-être mieux dans la douceur de l’action sans modèle théorique lourd derrière  

elle (ex : DdH), une troisième quant à elle préférera sans doute des activités 

engageantes avec un suivi sur le long terme (ex : Quinoa).  

Je pense que cette variété de culture dans les différentes associations et le rôle 

joué par les organismes publics pour établir des liens entre ces associations, les 

citoyens et le monde politique augurent favorablement une prise de conscience 

des enjeux du développement durable par un public le plus large et diversifié 

possible. 
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ANNEXE 1

Guide d’entretien semi-structuré
Présentation / introduction :
Qui suis-je? Odile Marchand, étudiante à l’UCL en SPED. Pourquoi je désire réaliser cette interview? 
Mémoire = la nourriture locale et ses politiques de sensibilisation

Théme Sous-thèmes Question

Présentation Activité

Intérêt 

• Présente-toi
• Présente ton activité
• Quelles sont les motivations pour la 

création de ce genre d’organisation ?
• Comment avez-vous développer un 

intérêt pour la question alimentaire? 
• Plus précisément de l’alimentation locale 

et durable?

Politiques de sensibilisation Manière dont votre 
organisation sensibilise la 
population

• Quelles sont les activités spécifiquement 
de communication et sensibilisation que 
votre organisation met en place pour 
toucher le public cible?

• Est-ce que votre organisation a des 
activités de sensibilisation pour amener 
plus de personnes à rejoindre son 
projet? Ou a amener plus de personne à 
réfléchir sur la problématique de 
l’alimentation?

• Quel équipement, matériel utilisez-vous?
• Avez-vous des documents, des lectures 

(ou d'autres sources d'informations) qui 
ont particulièrement influencé 
l'élaboration des messages et qui sont 
considérés comme des références?

• Idem pour des théories, des approches, 
des paradigmes?

• Quelles sont vos activités de 
sensibilisation?

• Comment construisez-vous le discours, 
les contenus de vos discours?

• Quels sont selon vous, quels sont les 
éléments essentiels du message?

• Est-ce que c'est de la sensibilisation 
uniquement, ou des conseils, des 
soutiens à certaines formes d'activisme, 
il y a-t-il une dimension politique, ... ?

• Quelles sont les spécificité, originalités, 
du message par rapport à d'autres 
organisations ? 



Clôture : remercier et demander si le participant à des questions, des remarques.

Public Profil type • Quel type de personnes votre 
organisation comprend-t-elle? 

• Y a-t-il qu’un type de personne intéressé 
par ces organisations ou remarquez-
vous une mixité sociale au sein du 
groupe? Y a-t-il un « profil type »?

• Comment ont-ils été au courant de 
l’existence de votre activité?

• Y a-t-il des publics que vous avez 
essayé de toucher mais dont vous avez 
le sentiment que vos actions ne 
suscitent pas l’adhésion?

• Est-ce que vous avez aussi des retours 
sur les changements de pratiques, ou 
des éléments qui permettent d'apprécier 
l'impact de leurs activités de 
sensibilisation ?

Dispositif de sensibilisation 
à la transition alimentaire

Stratégies personnelles • Quel équipement, matériel?
• Quel genre de discours ou idéologie?
• Quels argumentations discursives, 

justifications idéologiques, (qui 
accompagnent très souvent la mise à 
l’épreuve desdites émotions) employez-
vous?

• Quelle genre de réaction observez-vous 
chez les personnes que vous 
sensibilisez? Au niveau des émotions, 
de la parole (pas forcément celles 
escomptées)

• Utilisez-vous des émotions particulières 
(telles que la peur, la honte, la 
culpabilité) lorsque vous essayez de 
sensibiliser des nouvelles personnes?

• D’autres émotions?
• (film Demain vs collapsologie? 

Effondrement vs espoir, création?) 

Théme Sous-thèmes Question
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Résumé 

Cette étude tentera d’analyser les stratégies employées par des organisations publiques et 

associatives wallonnes afin de sensibiliser les citoyens à des comportements alimentaires 

durables et d’étudier la manière dont ces organisations parviennent à sortir du dilemme entre la 

nécessité de responsabiliser les citoyens et les difficultés communicationnelles, mobilisatrices et 

émotionnelles que représente la sensibilisation. La recherche, à l'aide de l'étude empirique des 

dispositifs de sensibilisation, tentera de comprendre comment les organismes désirent 

sensibiliser les citoyens et quels outils de sensibilisation ils développent. La population de la 

recherche comprendra les acteurs cherchant à sensibiliser les citoyens à des comportements 

alimentaires durables en Wallonie. Ils seront étudiés via deux filières différentes. Premièrement, 

via l’APAQ-W (Agence Wallonne pour la Promotion d’une Agriculture de Qualité) et la stratégie 

Goodfood de l’IBGE (Institut Bruxellois pour la Gestion de l' Environnement), qui sont des 

Organismes d’Intérêt Public. Deuxièmement, via les ASBL Rencontre des Continents, le Début 

des Haricots, AlimenTerre, Quinoa, IEW (Fédération Inter-Environnement Wallonie) et la BEES 

coop. Le projet consistera à récolter des données via des entretiens individuels avec les membres 

responsables de la sensibilisation à l'alimentation durable. 

 

 

Mots-clés 

Alimentation durable (transition alimentaire), stratégies de sensibilisation, mobilisation 

citoyenne, communication, émotions. 
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